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La question posee par l'attribution du role de
d'Artagnan est loin d'etre resolue et les discussions
qu'elle provoque ne sont pas pres de s'eteindre.
Ceux qui aiment a generaliser ont saisi avec em-
pressement l'occasion qui leur etait offerte de
proclamer leurs preferences et, elargissant le debat,
lis font une distribution ideale et... arbitraire, de
tous les personnages du drame du pere Dumas.
C'est ainsi que de Paul Mounet a M. Mayol, de
M. Douglas Fairbanks a Chariot, tous les acteurs

connus ou ignores se sont vus attribuer un role
dans Les Trois Mousquetaires. Et je ne parle pas
des fantaisistes qui, delaissant les professionals,
s'en furent chercher parmi les personnalites du
boulevard celles dont les apparences physiques
ou les qualites intellectuelles s'adaptent aux heros
de l'oeuvre celebre.

Parmi les listes de distribution qui ne s'ecartent
pas du domaine des realisations possibles, ll y a
certainement des indications precieuses qui de-
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notent chez leurs auteurs un sens assez affine et

un jugement sain. Toutefois, il faut se defier des
apparences et tels acteurs qui, dans la rue, nous
semblent personnifier un Athos d'une austere
elegance, un Porthos monumental, pompeux et
serviable, un Aramis machiavelique ou un d'Ar-
tagnan fin comme l'ambre et souple comme une
lame de Tolede, ne donneraient plus a l'ecran
qu'un pietre reflet des qualites un instant entre-
vues par des yeux complaisants.

D'autre part, je crois devoir protester contre
1'idee precon^ue qu'on me prete de prononcer
l'exclusive contre toute une categorie d'acteurs
parce qu'ils sont d'une autre race. A ce compte-la,
il faudrait renoncer a adapter au cinema la plupart
des oeuvres celebres sous pretexte que les inter¬
pretes ont vu le ]our sous d'autres cieux que les
heros qu'ils doivent incarner. Certes, c'est une
pretention risquee pour un acteur franfais que
d'aborder le role d'un heros de la mythologie scan-

dinave de meme qu'il y a des chances pour qu'un
germain ou un anglo-saxon soit ridicule dans Le
Cid ou dans Don Jose; mais la encore, il y a a tenir
compte de l'influence du milieu et du degre de
culture artistique du public. Ce n'est que par
une succession de longs efforts de reflexion et
par une sorte d'abdication momentanee de nos
sentiments ancestraux qu'il nous est possible de
comprendre et d'admirer le talent d'un acteur
etranger.

II resulte de cet etat de choses que l'idee que

se fait le spectateur des personnages d'un drame, de
leurs gestes, de leurs attitudes, de leurs jeux de
physionomie, est essentiellement subordonnee a sa
propre mentalite et a son milieu. D'Artagnan, par
exemple, fut-il personnifie par un acteur posse-

dant toutes les qualites que nous nous plaisons a
attribuer au celebre cadet de Gascogne, pourrait
sembler faux, deconcertant et depourvu d'interet
a un public anglo-saxon. On rri'objectera que le
public fran^ais s'est aisement adapte a la formule
americaine et que le ]eu des acteurs du nouveau
monde ne nous deconcerte aucunement. C'est que

de tous les peuples, nous sommes celui qui possede
au plus haut degre le sens critique auquel nous
devons cette faculte d'assimilation qu'on ne trouve

qu'en France.
Je ne connais pas d'exemple plus probant de la

difference de conception d'un role selon les lati¬
tudes que l'anecdote suivante :

II y a dix-huit ou vingt ans, je donnais a l'etran-
ger une serie de representations des oeuvres de
Maurice Maeterlinck avec, pour principale prota-

goniste Mme Georgette Leblanc, la femme de
l'auteur. A Rotterdam, apres la representation de
Monna Vanna, le plus repute des critiques d'art de
la Hollande, se livra a un eremtement conscien-
cieux de 1'interpretation. Chargeant a fond de
train contre Mme Georgette Leblanc, l'aristarque
neerlandais pretendit que sa fa^on d'incarner
l'heroine etait la plus grossiere injure qui puisse
etre faite au celebre poete. Le critique en question
n etait pas le premier venu, tant s'en faut. Son
autorite mcontestee depassait de beaucoup les
frontieres de son pays et il etait fort connu a Paris
ou pendant dix ans il avait fait du journalisme.

Cette consideration mcita Maurice Maeterlinck
a prendre la defense de son interprete. Dans une
lettre rendue publique,. le poete declara que non
seulement Mme Georgette Leblanc etait l'incar-
nation ideale de son heroine, mais encore que

l'ceuvre avait ete ecrite sous son influence morale.
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L'ame de Monna-Vanna, dans l'esprit de l'ecri-
vam, c'etait l'ame de Georgette Leblanc. Par
ailleurs, les repetitions avaient eu lieu en presence
de l'auteur qui, mieux que quiconque, etait qualifie
pour juger ses interpretes.

On pourrait penser que le critique s'inchna
devant l'autorite du meilleur des juges. II n'en
fit rien. Apres avoir reproduit la lettre de Maurice
Maeterlinck, le severe sycophante n'hesita pas
a ecnre cette enormite :« Les charmes de Mme Mae¬
terlinck sont done bien puissants qu'ils aveuglent
le poete au point qu'il ne voit pas a quel point
on le trahit dans 1'interpretation de sa pensee?»

Le journaliste de Rotterdam etait, on le voit,
denue de courtoisie; mais il manquait surtout de
sens critique. La profonde psychologie de Pinter-
prete lui echappait parce qu'il etait reste un
homme du nord et que les sentiments exprimes
par Mme Georgette Leblanc etaient ceux d'une
fille de Venise; une ame de la renaissance itahenne
revivait un instant sur la scene grace a la belle
protagoniste et chaque elan de cette ame semblait
un paradoxe a ce fils de la placide et plantureuse
Hollande.

C'est precisement parce que le temperament de
l'acteur doit corresponds, autant que faire se

peut, a celui du personnage a interpreter que l'idee
de confier le role de d'Artagnan a M. Douglas
Fairbanks apparait comme une plaisanterie sau-
grenue. Si les drames de confection americaine
nous plaisent grace a leur interpretation parfaite-
ment adaptee, il nous appartient de revendiquer,
pour la vulgarisation des chefs-d'oeuvre latins, le
droit d'indiquer des interpretes qui, par leurs

qualites physiques et leurs facultes d'assimilation,
soient susceptibles de suivre d'aussi pres que
possible la pensee de l'auteur. L'acteur est un
trait d'union entre 1'ecrivain et le public; il les
tromperait tous deux en adaptant le role a sa
nature au lieu de s'adapter lui-meme au role.

La France possede dans sa htterature une source

de sujets cinegraphiques plus abondante a elle
seule que tous les autres pays reunis. C'est bien le
moins qu'en adaptant a l'ecran les chefs-d'oeuvre
de nos ecrivains et de nos poetes, nous cherchions
a leur conserver leur physionomie primitive en

respectant le caractere des personnages crees par
l'imagination feconde des auteurs.

Ceci ne veut pas dire que 1'interprete de d'Ar¬
tagnan doit obligatoirement etre gascon et avoir
servi dans le corps des mousquetaires duRoi.
II y a en Amerique assez de sang latin pour qu'un
d'Artagnan s'y revele demain; mais celui-la n'aura
rien de commun avec M. Douglas Fairbanks.

Pour des motifs d'un ordre tout a fait materiel et

qui n'a rien de commun avec l'art ni avec la
logique, on met en avant desnoms d'acteurs, juste-
ment celebres, j'en conviens, mais dont les talents
sont absolument opposes aux emplois qu'on leur
destine. C'est ainsi qu'on attribue a une grande
maison d'editions l'intention de confier a M. Frank
Keenan le role de Don Quichotte. Cet excellent
acteur n'est pas plus fait pour incarner le Chevalier
de la Triste figure que Chariot pour jouer le role
de Ruy Bias, le gros Fatty celui de Jeanne d'Arc
et... M. Douglas Fairbanks celui de d'Artagnan.

P. SIMONOT
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EN MARGE DE L'ECRAN

Pour le " Beau Cinema "

Un tres grand nombre de journaux quotidiens ont
rendu cornpte de la presentation du beau film de
Louis Mercanton : Miarka, la jille a I'ourse, ainsi,
d'ailleurs, que du film si curieux, si nouveau, si inte-
ressant a tous egards, que La Cinematographic Fran-
Qaise a dedie a la gloire du sport et de l'education phy¬
sique pratiques selon les methodes classiques dont
notre admirable Ecole de Joinville garde et entretient
les traditions. Car les quotidiens, desormais, lie de-
daignent plus de s'occuper du cinema. Plusieurs lui
consacrent meme une rubrique reguliere et lour redac¬
tion comporte un critique attitre des nouveautes qui
paraissent a l'ecran. Le grave Journal des Debats lui-
meme qui accuse cent trente-deux ans d'age et qui doit
etre le doyen de la presse fran§aise depuis la disparition
de La Gazette de France — Le Journal des Debats lui-
meme a suivi le mouvement et, ces jours derniers, notre
distingue confrere M. Gustave Frejaville y prenait
possession de la rubrique cinematographique avec une
certaine solennite.

Pour son debut, en effet, M. Gustave Frejaville a
publie dans l'antique gazette de la rue des Pretres-
Saint-Germain-PAuxerrois, une sorte de manifeste ou,
tout au moins, de profession de foi qui envisage tout a
la fois le passe, le present et l'avenir du cinema. Le
passe, ce sont les balbutiements d'un art longtemps
hesitant et incertain de la route a suivre, de la formule
a adopter. Mais cette periode de tatonnements est
loin deja :

Yoici que le cine, ayant empiete sur le theatre, sur le roman
et sur les arts plastiques, 11011 content d'avoir atteint une prospe-
rite materielle qui depasse touto mesure, pretend aujourd'hui
etre traite comme un « art » distinct de tous les autres, ayant sa
langue, ses traditions et sa technique, capable de developper a
l'infini ses moyens d'expression et de creer de nouvelles formes
de beaute.

Ces pretentions sont-ellcs exagerees? M. Frejaville
sernble, au premier abord, assez porte a le croire. II
raille ces «theoriciens et critiques, pretres et prophetes »

(jui ont fait du cine, considere comme le cinquieme art,
une sorte de religion « qui a ses saints et meme ses
martyrs et dont le cateehisme, les articles de foi et les
mysteres se resument en un mot qui est devenu le
goddam de la langue cinematographique la « photo-
genie ».

Et Ton peut bien, en effet, reconnaissons-le franche-
ment, railler avec M. Frejaville « le delire sacre » de
quelques esthetes qui reclament du cinema plus qu'il
ne peut donner. Nous-memes, nous avons ici, a plusieurs

reprises, combattu ces tendances, non seulement parce
qu'elles sont manifestement exagerees, rnais surtout
parce qu'elles sont nefastes. Le jour, en effet, oil a force
de raffinements d'art, le cinema ne sera plus accessible
qu'a l'entendement de quelques inities, e'en sera fait
de lui. Le cinema sera populaire ou ne sera pas; ce qui
ne veut pas dire qu'il doit se trainer dans l'orniere des
platitudes, des extravagances et des vulgarites - tout
au contraire. Cela veut dire simplement qu'il v a une
moyenne a observer, un equilibre a chercher et a trou-
ver, cela veut dire que, Lout en realisant le maximum
de beaute, il ne faut jamais perdre contact avec la foule,
parce que sans la foule le cinema n'est rien, il est inexis-
tant.

A cet egard, le debut de Particle de AI. Frejaville
donnerait a croire qu'il pense comme nous. Mais alors,
d'oii done vient que — posterieurement a cet article, et
pour son debut de critique cinematographique aux
Debats —■ M. Frejaville ait reproche a M. .Jean Riche-
pin ce qu'il appelle des « concessions » au gout du
public? Si nous sommes tous d'accord sur ce point
que le cinema s'adrcsse au public, ne semble-t-il pas que,
dans le scenario de Miarka, M. Jean Richepin ait preci-
sement realise avec un rare bonheur, une formule en
quelque sorte transactionnelle entre Part pur et le
gout populaire? En d'autres termes .Jean Richepin,
avec l'aide de Mercanton, a reussi il mettre a la portee
du public — de tous les publics — un spectacle de
poesie et d'art, d'emotion et de beaute. N'est-ce pas
bien, en verite, la meilleure utilisation que l'on puisse
faire du cinema en dehors du film d'enseignement ou de
propagande tel que Les Sports athletiques. Et ces deux
films, presentes la meme semaine, ne sont-ils pas preci-
sement comme deux films-types qui caracterisent ii
merveille les deux voies paralleles oil le cinema trouvera
tout a la fois la prosperity et l'utilite, la richesse et le
prestige ?

Pour le film d'enseignement et de propagande, il n'y
a pas et il ne peut pas v avoir constestation. Tout le
monde s'accorde a en reconnaitre la valeur et 1'interet et
e'est l'avis general qu'un film comme les Sports athle-
tiques merite tous les encouragements et tous les suffrages
parce qu'il contraint les pires detracteurs de notre indus-
trie, a observer qu'elle ne poursuit pas uniquement cles
buts d'interet materiel, mais que le cas echeant, elle peut
rendre les plus eminents services dans l'ordre moral.

11 est moins facile de realiser la meme unanimite
d'opinion quand il s'agit du plan d'imagination, et 1'ar¬
ticle de M. Frejaville nous en apporte une nouvellc
preuve.

Notre confrere, en effet, apres avoir preconise la
la diffusion du film documentaire de l'actualite ecrit:

...le « cinquieme art] » peut etre autre chose qu'un reportage
superieur, qu'il lui appartient aussi de'creer des ceuvres d'imagi¬
nation, de traduire en images mouvantes des reves, des senti¬
ments et des pensees, a la condition de rester lui-meme et de se
faire a lui-meme une poetique, comme il s'est deja fait une tech-
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La Valse
d'Amour

Film sensationnel

Le Mercredi 29 Septembre
UNION-ECLAIR
presentera

Les Voies
de la Destinee

Comedie dramatique
BLUE BIRD
1336 metres

avec

Herbert RAWLINSON
Affiche 120X160

LE DOMESTIQUE
MIRACULEUX

Comedie gaie
N0RD1SK = FILM
704 metres
avec

Charles ALSTRUP
Affiche 80X120

se nourrissent
Documentaire -ECLAIR
126 metres

Comment
les JVoirs

TiLque qu'il perfectionne cliaque jour. Ce n'est peutyetre pas tres
facile. Quelques bons esprifs ont tente d'entrevoir ce cpie pourrait
etre cettc poetique. II faut reconnaitre qu'ils n'ont pu nous fournir
(jue des indications de detail. Rien encore qui ressemble a un
corps de doctrine solidement etabli. Le cinema est incomparable
quand il s'attache a nous faire saisir le drame de l'homme aux
prises avec la nature, le style de la vie moderne et son rythine
passionne, la grace des animaux en mouvement, la poesie d'une
silhouette qui s'enfonce .dans un paysage, les jeux de la lumiere
sur une chevelure, le passage silencieux de la pensee ou do l'emo-
Lion sur un visage, la beaute des reflets qui se cherchent et se
fuient dans les plis d'une robe, l'eau d'un bassin, le bois laque
d'ime automobile... De ces impressions et d'une foule d'autres
que ni le theatre ni le livre ne sauraient nous donner au meme
degre, le cinquieme art composera sans doute un jour d'admi-
rables poeines visuels...

Eh bien, M. Frejaville nous permettra de dire que si
ces lignes nous expliquent sa severite excessive a l'egard
du scenario de Miarka, elles nous paraissent en contra¬
diction avec les railleries qu'il decoche aux « esthetes »
du cinema. Car, ces « esthetes » font-ils autre chose, en
somme, que de s'adonner, comme M. Frejaville semble
le conseiller, au culte d'un art de pure impression
visuelle et, en realite, a une sorte d'« impressionnisme »
cinematographique? Or, il est bien entendu que l'impres-
sion visuelle, au cinema, joue un role essentiel. Mais il
nous parait bien dangereux de diriger uniquement vers
la recherche d'une impression d'art toujours plus raffinee
les efforts des cinegraphistes de bonne volonte.

M. Frejaville proclame son «aversion» pour la plupart
des films dramatiques ou romanesques parce qu'ils ne
sont que du mauvais theatre ou du pire roman ». Et il
declare qu'il prefere « voir du beau cinema ». Mais si le
« beau cinema » n'est plus qu'une recherche de reflets et
d'ombre, un jeu de lumiere, une evocation rapide de
silhouettes, un arrangement de tableaux, si, sous pre-
texte de composer « d'admirables poemes visuels », on
aboutit a enchanter les yeux de quelques dilettantes et
a faire bailler... ou a mettre en fuite le public qui veut
etre non seulement impressionne mais inleresse, le
resultat sera franchement deplorable.

lis ne sont deja que trop nombreux chez nous, les
metteurs en scene qui s'imaginent avoir reussi un bon
plan quand ils ont fait, sur des kilometres de pellicule,
la preuve de leur virtuosite en matiere d'« impression
nouvelle ». La sauce qu'ils nous servent est, je n'en
disconviens pas, exquise, mais le plat manque, le plat
e'est a dire la comedie ou le drame, Faction amusante
ou touchante, tragique ou plaisante, qui est et restera
toujours, quoique l'on dise et quoi que l'on fasse — et
pour la foule sinon pour les esthetes — Fame du « beau
cinema ».

Paul de la Borie.
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Un Doeument sensationnel

Xous nous faisons un devoir de publier integralemenl
le rapport de M. Charles Pathe lu a I'assemblee extraor¬
dinaire de la Societe Pathe-Cinema, le 16 seplembre cou-
rant. I

Uimportance considerable qui s'attache a ce document
du Iail de la haute notoriete de son auteur, n'echappera a
personne et certaines affirmations de M, Pathe auronl
un retentissement sans pareil dans Unites les branches de
noire industrie.

Dans le prochain numero de la Cinematographic
Frangafte, noire redacteur en chef entreprendra I'analyse
de ce rapport et essaiera d'en degager les legons qu'il com-
porte ainsi que les reserves qui s'imposent.

RAPPORT DE M. Charles PATHE

Messieurs,

Les questions qui nous ont et<5 posees a l'occasion de nos
reunions^ de memo que les visites que nous avons regues de plu-
sieurs actionnaires qui se montraient surpris lorsque nous leur
expliquions -que la cession de notre 'departement d'edition eri
France'.et dans la plus grande partie de l'etranger aurait comme
consequence l'abandon total de la production des negatifs fran-
gais par notre societe, m'ont amene a faire un expose concis des
conditions generates de l'industrie cinematographique en France
et a l'etranger, afin de vous permettre d'apprecier en connaissance
de cause l'opportunite des operations que jious avons faites ou
qui sont en projet et que nous soumettons a voire approbation.

En France, comme dans to us les autres pays oil la production
des negatifs est plus ou moins importance, l'industrie cinema¬
tographique, que nous faisions jadis d'une fagon integrale, a
part 1'exhibition, se divise en trois categories principales bien.
specialises dans la plupart des cas, et dont les operations et
surf out les i'esiiltats sont tres dissemblables.

1° La production des'negatifs;
2° L'edition ou location des films;
,'l" L'exhibition.
Les deux premieres categories, la production des negatifs et

l'edition des films, constituent incontestablement les « parents
pauvres'ii de notre industrie.

La" premiere surtout, la production des negatifs, necessite de
gros capitaux qu'on a le droit— etant donne tous les precedent
de considerer comme generalement tres compromis.

Kile est et sera bien longtemps concurrencee par toutes les
productions des isoles, qui trouvenl. constamment des comman-
ditaires nouveaux dans toutes les classes de la societe, pour

produire des negatifs dont les resultais sont, neuf fois sue dix,
toujours decevants.

Dans la tres grande majorite des cas, les commanditaires
doivent se declarer tres heureux lorsqu'ils reticent vingt ou
trente pour cent des sonrmes qu'ils ont engagees.

La societe productrice de negatifs court en effet reguliereirienl
les plus gros risques et, s'il est arrive qu'un negatif a rapporte
des profits interessants a son proprietaire, on peut dire que c'esl
un fait d'exception, qui est arrive a une -individuality, c'est-&-dire
a un isole, mais noil a une societe de production intensive.

Je ne connais pas, dans le.monde entier, une societe qui, ne
faisant que la production des negatifs, ait pu, meme modestemenl,
remunerer reguliferement les capitaux qui lui ont etc confies.

En general, ces societes font vivre, assez largement d'ailleurs,
les metteurs en scenes, les operateurs et surtout les etoiles —
hommes ou femmes — que les differentes firmes de tous les pays
se disputent a prix d'or, au tres grand detriment de l'industrie
tout entiere, car ces surencheres provoquent une echelle de
salaires insenses, qui serepercutent sur tout le personnel dirigeanl
et sulbaltcmc de ces societes, dont les frais generaux depassenl
tout ce que l'imagination d'un industriel quelconque pourrait
supposer, par relativite avec n'importe quelle autre industrie.

On peut, a la rigueur, faire une reserve bien timide pour les
producteurs americains, parce que depuis quelque temps ces
derniers, par comparaison avec leurs confreresfrangais ou italiens,
ont des rendements respectifs movens — toutes choses egales
d'ailleurs — trente ou quarante fois plus eleves pour des negatifs
qui ne coutent que six a sept fois plus cher que s'ils etaient execul es
en France o>i on Italie.

11 n'est pas negligeable de dire que jusqu'a ce jour, aucune
societe de production americaine, pays essentiellement privilegif'.
n'a pu servir un interet regulier a ses actionnaires et que les litres
de ces socidtes en Amerique — qui representent actuellement des
milliards de francs — sont tous cotes a des prix inferieurs a leur
valeur nominale a la Bourse de New-York.

Et nous pourrions citer des centaines de millions de francs de
ces litres qui n'ont, aujourd'hui, d'autre valeur pour leurs porteurs
que celle d'un mauvais souvenir.

Nous avons, en second lieu, l'editeur qui achete un negal if au
prbducteur pour le louer a l'exhibiteur.

Sous la reserve que l'editeur pratiquera son commerce sur le
principe d'un pourcentage sur le produit brut ou net de l'exploi-
tation par la location, il pourra realiser de tres modestes profits.

Cost cette forme de location que nous pratiquions le plus
souvent depuis quelque temps et nous obtenions ainsi un s.ucces
appreciable parce que nous tirions un profit de la matiere premiere,
e'est-a-dire du film vierge employe et que nous offrions aux
producteurs une garantie tout a fait exceptionnelle d'exploitation
intensive, qu'ils ne trouvaient nulle part ailleurs et cela du fait
des contrats nombreux et de longue duree que nous aA'ions ave('
les principales societes d'exploitalion frangaises.

C'est en raison de cet avantage que la situation de noire com-
pagnie echappait a toute comparaison possible avec les societes
d'edition ou de location de films en Europe, lesquelles devront,
pour pouvoir continuer leur difficile existence, proceder tout;
comme les societes de production de negatifs, a des augmentations
d.e capital periodiques, que seules de tres vagues esperances en
un aveni'r meilleur peuvent justifier.

La societe nouvelle qui prend notre suite pour la location a

Poue tnouvep Vite 1'EjVlPliOI Que Yous Desinez =
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COEUR de
Scene dramatique en 5 parties

GIT AN E
Interpretee par LA DEODIIMA

PHOCEA-LOCATION - Concessionnaire

a la premiere page d'un journal de theatre. 11 apprend ainsi que Romilda est a Paris.
II part pour la capitale. II y arrive a bout de forces et finit par trouver le theatre oil joue

sa soeur. II s'affaisse, extenue a la sortie des artistes. Romilda, la representation terminee trouve
son frere sur les marches de l'escalier. Folle de joie, elle le prend et le fait conduire chez elle.

Zetto est devenu un jeune homme tres elegant. II mene joyeuse vie et se distingue comme
danseur de tango au cours d'une soiree que Vernieres donne en l'honneur de son amie.

Toutefois, Zetto recompense mal _ ^ „,irjr-Mm

sa soeur des bontes quelle a pour lui.
II devient joueur incorrigible et va meme d •

jusqu'a s'egarer dans un tripot ou ll est
rosse d'importance par son partenaire ^
apres une chaude lutte. '-jfc- , W,

Presse par ses creanciers et par i 4
Riquette qui, par vengeance est devenue
sa maitresse, a court d'argent, ll vole sa '• K*'

Romilda qui s'est aper?ue du vol a

commis par son frere veut cacher la *■
verite a Vernieres qui la surprend la
nuit meme du mefait, toute haletante. Vernieres qui aime profondement Romilda croit que
c'est un amant. Elle, sous l'outrage prefere avouer au peintre la conduite indigne de Zetto.

Le jeune homme decide a racheter ses fautes, adresse une lettre de repentir a sa soeur.
II partira pour TAmerique. Romilda veut le voir une derniere fois. Elle et Vernieres arrivent
trop tard a Marseille pour embrasser le voyageur. Debout tous deux sur le quai, lis voient le
bateau appareiller et bientot franchir la passe.

Vernieres avoue tout son amour a Romilda. Celle-ci consentante accepte de devenir sa
femme...

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1,650 METRES 2 AFFICHES 120X160
I AFFICHE-PORTRAIT I POCHETTE-PHOTOS

Zetto et Romilda, deux pauvres enfants abandonnes sont recueilhs et eleves par des
bohemiens. Leur enfance se passe au milieu d'eux. Romilda est devenue une tres jolie fille.
Le chef de la petite troupe la poursuit de ses assiduites. Brutal et jaloux, ll a pour rival un
bohemien Ricco, qui aime en silence la belle gitane.

Au cours d'une representation donnee par la troupe sur la place d'un village, un peintre
parisien, Vernieres, accompagne de trois de ses amis est frappe de la beaute de la bohemienne

et pense que cette femme au caractere
farouche serait un fort beau modele pour

son procham envoi au Salon. II propose

a Romilda de venir le rejoindre, lui et

ses amis, a Tissue de la representation.
La danseuse s'est rendue a Tinvitation

f&iAj du peintre; celui-ci doucement persua-
Tfi' <sif la fait monter dans son auto sous

" "jk &E ! pretexte d'une promenade et la conduit
a Paris chez une vieilleamie qui consent

IffK a accepter la bohemienne comme pen-
sionnaire.

Une vie nouvelle commence pour

Romilda. La gitane se transforme au gre du peintre qui est tres empresse au pres d'elle.
II commence son oeuvre, en son somptueux atelier des Ternes. .Riquette, petite amie du

peintre, est tres ]alouse de voir Vernieres multiplier ses assiduites aupres de son modele.
Le tableau termine et expose au salon, Vernieres decroche la medaille d'Or. Cependant

que Romilda dont le talent de danseuse a ete consacre par le succes du tableau, obtient un brillant
engagement pour un grand music-hall et devient ainsi une vedette tres fetee.

Pendant ce temps, Zetto, desespere de la fugue de sa soeur est parti a sa recherche. II s'est
embauche chez de braves paysans qui Temploient a des travaux de ferme.

Un ]our a la boutique d'un marchand de ]ournaux, ll a reconnu le portrait de sa soeur,

Edition VALCOURT
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La puissante etude dramatique
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G. CHAMPAVERT
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ORCHIDEE- FILMS Serie PLOUF-RIVERS

PLOUF EST AIME PAR VENGEANCE
Comedie conrjique interpretee par RIVERS

Bien que la delicieuse Suzette reunisse tous les elements qui peuvent charmer un

amant, le volage Plouf est decide a rompre avec elle. Dans ce but, ll donne a son valet de
chambre l'ordre de dire a Suzette qu'il est parti pour six mois. En realite, notre heros compte

profiter de sa liberte pour faire une cour assidue a la belle madame Cinmiant, laquelle est
d'une fidelite a toute epreuve envers son man. Monsieur Cinmiant est, du reste, indigne de
cette Constance car il ne manque pas une occasion de tromper son epouse.

Informee de cette trabison, la belle madame Cinmiant jure de se venger. Elle se rend
chez son adorateur Plouf. « CEil pour ceil, dent pour dent » declare-t-elle.

Mais il y a loin de la coupe aux levres. M. Cinmiant prevenu, arrive a temps pour eviter
la consommation definitive de son malheur conjugal, il se retrouve cbez Plouf avec Suzette
et tout s'arrange pour la satisfaction des deux menages apres les plus abracadabrants des
quiproquos.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 405 METRES
1 affiche 120 X 160

Avez-vous traite la serie des
Corpedies comiqueg

PLOUF=RIVERS
C'est un gros succes de fou rire
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pour programme la continuation de notre tactique et aussi et
surtout de prendre des participations, allant jusqu'au controle,
dans des etablissements d'exploitation, existant ou a creer, qui
lui donneront, non seulement 1'assurance d'un placement normal
des lilms dont elle assumera l'edition, mais aussi les profits inte-
ressants de l'exhibition.

Ce nouveau groupement puissant, qui debute avec un capital
de vingt millions en especes, a la tache considerable de reunir
tous les concours financiers necessaires pour multiplier les salles
d'exhibition en France, de fagon a assurer l'amortissement
integral du cout des negatifs par la seule exploitation du marchc
national.

Cette nouvelle societe, qui reprend tout notre personnel tech¬
nique special aura, au point de vue administratif, lespersonnalites
les plus qualifiees pour la bien dinger.

L'interet que nous avons.a,ce que son developpement soit aussi
rapide que possible lui assure le benefice d'une experience dont
la valeur peut s'exprimer par ce fait bien tangible qu'elle nous
a permis de distribuer, pour un. capital de treize millions, pendant
20 ans, plus de 45 millions de dividendes a nos actionnaires,
c'est-a-dire beaucoup plus que n'ont distribue toutes les firmes
cinematographiques d'Europe reunies, faisant la meme industrie
que nous.

La troisieme categorie, 1 'exhibition, est la seule des branches
de notre industrie qui justifie la Iegen.de si repandue que « tous
ceux qui touchent au cinematographe doivent gagner beaucoup
d'argent ».

Elle vit et prospere de la lutte qui se prpduit et se continuera
longtemps entre les producteurs de negatifs et les editeurs, a
moins que ceux-ci ne firiissent par comprendre que leur'interet
est. de souscrire a une entente qui aurait pour base la location
des films moyennant un pourcentage fixe raisonnable sur les
recettes des etablissements d'exhibition. Cette entente, qui cons-
tituerait — avec un relevement appreciable des droits de douane
sur les films et positifs imprimes — le seul remede efficace et
tant cherche a la crise du film frangais, n'est toutefois possible
qu'a la condition, pour les producteurs et les editeurs de s'en-
tendre avec la Societe des Auteurs Frangais.

Nous continuerons a nous interesser a l'adoption de ce regime
non seulement parce que 1'avenir du film frangais est intimement
lie a cette reforme, mais aussi parce qu'il sera toujours de notre
interet que la situation des producteurs de negatifs et des editeurs
frangais, en general, s'assainisse d'abord et se stabilise ensuite
par une entente equitable entre ceux qui font les films et ceux
qui les exploitent.

On a beaucoup dit et ecrit que 1a. decadence de 1'industrie
cinematographique frangaise etait la consequence de la guerre
qui, en suspendant toute la production des negatifs frangais
pendant trop longtemps avait favorise la production americaine,
laquelle avait pu facilement envahir les marches neutres ou nous
etions defaillants.

II n'est pas douteux que le fait que nous avons ete forces de
suspendre nos travaux et nos envois de marchandises ait favorise
cette emprise presque totale du marche cinematographique
mondial par les films americains, mais en tout etat de cause,
il n'v a aucun doute que le marchc mondial du iilm — qui etait
en France et en Italie avant la guerre — ne lut passe en Amerique
dans un delai relativement. restraint.

lies l'annee 1910, nous avions pu constater que l'Amerique,

qui fut au debut notre principale cliente ■— et de qui nous tirions
la plus grosse partie de nos profits-—reduisait ses achats, au point
qu'ils et.aient pratiquement supprimes en 1913.

Deja a cette epoque, il etait logique de prevoir que nos anciens
clients allaient devenir des concurrents redoutables.

Les salles d'exhibition se multipliaient dans ce pays dans la
promotion de quinze en Amerique contre une en France, et cette
multiplication devait cncourager les capita,listes americains a
construire les studios et laboratoires necessaires a l'exercice de
notre industrie, car le rendement de chaque film est en propor¬
tion directe du nombre de salles susceptibles de l'exhiber.

Vous aurez une idee des capacites respectives d'edition d'un
film pour l'Amerique et pour la France lorsque nous vous dirons
qu'un beau film de 1.500 a 1.800 metres, selon qu'il est fait en
Amerique ou en France, donne un produit brut d'edition de :
3 millions et demi a 4 millions de francs pour l'Amerique seule¬
ment, alors qu'on n'obtient pas plus de 100.000 francs en France.

Et si vous ajoutez a cela que le'film americain en plus des
seize mille ecrans locaux, est projeto ensuite sur les dix mille
ecrans anglo-saxons du monde, de preference aux films frangais
ou italiens qui en sont pratiquement exclus, vous comprendrez
la faiblesse des arguments de tous les soi-disant professionnels
du film, qui repetent a l'envie que la decadence de notre industrie
resulte de l'inertie ou du manque d'audace des industries et des
capitalistes frangais.

Ceux-ci ne pourront jamais utilement faire le meme effort
financier que leurs confreres americains, qui ont pres de trente
mille ecrans de leur nationality repandus sur le globe, alors que
les ecrans latins, dont plus de la moitie emploie des productions
americaines, atteignent difficilement six mille.

Ces quelques chiffres peuvent expliquer qu'il n'y a aucune
assimilation possible a faire entre l'effort que peut tenter une
entreprise latine, par rapport a une entreprise americaine, et
qu'il est justifie de considerer comme une aventure dans nos pays
une entreprise qui voudrait se constitue'r sur des bases aussi
importantes que celles qui se font couramment en Amerique.

Le seul effort financier raisonnable a faire en France est celui
qui aurait pour objectif Faugmentation des salles d'exhibition
ou 1'amelioration de celles qui existent, de fagon a assurer l'amor¬
tissement integral des negatifs frangais, amortissement qu'on
rie peut obtenir avec les 1.800 salles d'exhibition qui existent
en France et dont les deux tiers seulement fonctionnent a peu
pres tous les jours.

Ces explications repondent a ceux de nos actionnaires qui
nous ont pose la question : Que n'avez-vous fait appel a vos
associes pour trouver les fonds que vous estimiez necessaires a
l'expansion complete de notre industrie cinematographique
frangaise.

Nous n'eprouvons aucune gene a vous dire que nous avons
tres serieusement considere cette solution.

Elle a fait l'objet d'un rapport que j'ai adresse a mes collegues
et que nous avons a plusieurs reprises discute dans nos reunions
du Conseil d'Administration.

Nous pouvons meme vous dire que nous avions trouve les
concours financiers necessaires, qui s'offraient sous la forme
d'obligations, et que c'est a ce moment que se produisirent des
offres en vue de 1'operation que nous vous soumettons aujourd'hui.

C'est parce que le groupement primitif avec lequel nous avons
traite, nous a presente un programme d'action identique a celui

SERIE ORCHIDEE

« LE CHATEAU MAUDIT O
LES FIMS LUMEN



18 LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

que nous nous proposions d'instaurer •— et qui comprenait
l'exploitation de salles d'exhibition existantes ou a creer •— que
nous avons consenti a discuter les bases d'un accord susceptible
d'etre profitable aux deux contractants.

Ce contrat comporte notamment l'obligation pour la nouvelle
Societe de n'utiliser que nos produits pendant soixante-treize
annees, moyennant un profit industriel interessant pour notre
Societe qui s'ajoutera a la redevance de 10 % sur le chiffre
d'affaires total de la nouvelle Societd, avec un minimum de deux
millions pour les dix premieres annees et de un million pour les
soixante-trois annees suivantes.

Ges clauses qui assureront a notre Compagnie un profit qui peut
devenir considerable sans risque de diminuer celui que nous
obtenions ces dernieres annees dans cette tranche, peu impor-
tante, apres tout, de notre affaire ne representent pas la totalite
des avantages que nous en attendons.

La plus heureuse consequence de cet accord ne figure pas dans
son texte.

II s'agit de la fourniture au marche frangais du film vierge
qui constitue, ne l'oubliez pas, la partie principale et vitale de
notre Compagnie et pour laquelle nous allons nous trouver en
meilleure posture dans l'avenir vis-a-vis de nos concurrents
d'aujourd'hui qui, pour la plupart, se sont refuses jusqu'a ce
jour a utiliser notre production en film vierge et en films imprimes
parce qu'ils voyaient en nous leur principal competiteur.

- Nous vous demandons, en second lieu d'approuver la cession
de notre filiale en Angleterre qui exploitait nos productions
de negatifs avant la guerre.

Depuis 1914, la clientele anglaise delaissait completement
les negatifs frangais en faveur des productions americaines,
lesquelles au point de vue ambiance et scenario, ainsi que leur
interpretation par des artistes anglo-saxons, se rapprochaient
beaucoup plus de la mentalite anglaise que les films executes en
France et en Italie par des artistes latins.

C'est un fait bien connu des idoines que, depuis la guerre,
la proportion des films latins, qui constituaient la plus grande
partie des programmes d'exhibitions en Angleterre, avant la
guerre, est devenue absolument insignifiante. En dehors des
actualites, nous n'avons pu en exploiter qu'un seul pour notre
compte depuis 1915.

L'affaire d'Angleterre, dans ces conditions, ne presentait plus
pour nous le meme interet que par le passe. Nous la considerions
uniquement comme un debouehe appreciable de notre produc¬
tion de film vierge.

Le contrat que nous avons signe avec les acquereurs repond
a cette preoccupation. La nouvelle Societe s'est constitute selon
leslois et coutumes anglaises, avec des actions prefered et Common
Stock.

Nous recevons 48 % de ces dernieres et la totalite des premitres,
qui seront emises a concurrence du montant de l'actif liquide
que notre affaire anglaise representait.

Les acquereurs se sont en outre engages a faire les fonds nec'es-
saires a 1'installation d'un atelier d'emulsionnage et d'impression,
pour lequel nous devrons fournir les plans et indications tech¬
niques necessaires, moyenannt la remise a Pathe Cinema de
48 % des actions Common Stock.

Cette nouvelle Societe, dont les promoteurs sont des person,
nalites eminentes du pays, fonctionne deja sous le nouveau

regime a notre entiere satisfaction. Son chiffre d'affaires, et
surtout ses benefices, ont notablement augmente et nous esperons
fermement que le produit net distribuable que nous en recevrons
par la suite sera superieur a celui que nous en obtenions lorsque
cette affaire etait notre propriete exclusive. Ces resultats sont la
consequence de ce que la Direction administrative de cette
affaire controle un nombre important d'exhibitions anglaises,
lesquelles assurent l'amortissement des negatifs que cette Societe
distribue sur son territoire.

Nous vous demandons encore d'approuver les cessions que
nous avons consenties aux differents representants. de nos
agences de Bombay, Batavia, Singapour, Philippines, qui sont
devenus des clients de notre Societe pour tous leurs besoins en
materiel.

Ces differentes cessions ont ete decidees apres que votre Conseil
a fait la constatation des difficultes sans cesse renaissantes que
nous creaient ces organisations lointaines, tant du fait du per¬
sonnel que de leurs besoins respectifs en films imprimes, que nous
etions forces d'acheter en Amerique, la clientele de ces pays,
comme un peu partout d'ailleurs, preferant les films americains
aux films frangais.

Nous vous informons encore de la liquidation de nos succur-
sales d'Autriche-Hongrie et de Bucarest,que nous avions ro.uverles
depuis l'armistice.-

Apres ime annee d'exploitation dont les resultats ont ete
chaque mois plus deficitaires du fait de l'avilissement progressif
du papier-monnaie de ces pays et de la concurrence des maisons
allemandes que le ceurs du mark favorisait dans des propor¬
tions considerables, nous avons decide la fermeture de ces etablis-
sements, que nous avons cedes pour le prix du. materiel qu'ils
contenaient.

Quant aux agences de Stockholm et de Barcelone, elles ont dfi
etre abandonnees pendant la guerre, la premiere parce que
c'etait un Allemand qui la dirigeait et que 1'interdiction decretee
par le gouvernement d'avoir des rapports avec les ennemis, ne
nous laissait aucun controle sur la gestion de ce directeur, et
la seconde ■— celle de Barcelone — parce que M. Gamier, qui en
etait le directeur, ayant du repondre a l'appel du pays pour se
rendre aux armees, oil il est mort glorieusement, sa veuve exploi¬
tait deficitairement cette agence.

Par ce rapide expose d'une liquidation a lacpiolle pour el re
complet, il y aurait lieu d'ajouter la perte definitive de tout l'actif
des douze agences que nous avions sur le territoire allemand,
ainsi que celle de Bulgarie et de tout notre' actif en Russie, ou
nous avions, en plus de nos agences, un atelier de fabrication et
un studio qui ont ete confisques par les Soviets — chacun de
vous pourra se rendre.compte — alors meme que nous recevrions
le montant des dommages de guerre qui font l'objet de notre
reserve de 3.500.000 francs — que notre industrie restera une de
celles qui out ete tres eprouvees par la guerre.

Ce n'est que parce que les estimations que nous faisions dans
nos bilans de notre actif a l'etranger etaient etablies sur des
bases extremement conservatives que nous avons pu, apres une
suspension de deux annees, reprendre les distributions normales
de dividendes.

Nous vous demandons enfin l'autorisation eventuelle de ceder
en tout ou partie notre affaire d'Amerique au mieux de nos
interets.

s£rie orchidee

amour brise
serie orchidee
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Cette affaire nous donne quelques soucis da fait de son enorme
developpement, qui necessite des capitaux toujours plus consi¬
derables. Ma sante ne me permettant plus de faire a New-York
les sejours frequents que cette organisation necessite, nous
avions 6te amenes a donner consideration a des offres interessantes
auxquelles nous n'avons pu donner suite etant donnees certaines
circonstances, mais le projet suit son cours et nous pourrons
le realiser si nous nous trouvons en presence d'une firme ameri-
caine qui accepte des conditions convenables.

Incidemment, nous croyons utile de vous informer que, pour
le cas ou cette cession ne se realiserait pas, notre nouvel admi-
nistrateur, M. Brimet, qui a pris en charge la direction de notre
filiale am6ricaine, se propose d'emettre sur place des actions
preferees ou obligations, en quantity et aux conditions les plus
avantageuses qu'il lui sera possible, sous la seule responsabilite
de notre succursale.

Vous pourrez apprecier quel est le chiffre important de fonds
de roulement necessaire pour les bas'oins de cette succursale
lorsque vous saurez que le chiffre d'affaires des six derniers mois
represente une somme quinze fois plus elevee que celle que nous
realisions dans cette meme filiale pendant les six premiers mois
de 1914.

On peut constater comme consequence de Involution de notre
industrie que le volume d'affaires a plus que centupld en moms
de quinze annees.

Cet enorme developpement invite a la specialisation de 1'effort
sur un champ d'activite plus restreint et bien determine, toutes
les organisations industrielles conscientes de l'interet qu'il y a
a concentrer leur activite et leurs ressources a produire un article
de grande consommation dans les meilleures conditions possibles
piutot qu'ales disperser dans les multiples applications auxquelles
cet article peut donner lieu.

La transformation que nous vous proposons et qui consiste a
li ceder nos succursales de l'etranger, s'impose encore a notre
avis du fait que nous sommes convaincus que les puissances
centrales et la Russie, qui constituaient jadis avec l'Amerique
nos principaux debouches en temps de paix, ne pourront plus
dans l'avenir concourir dans une mesure appreciable a l'amor¬
tissement du prix de revient des negatifs frangais.

Comme conclusion il ce qui precede, nous vous exposons le
programme d'avenir qui peut se resumer comme suit :

Dtivelopper au maximum la fabrication du film vierge, qui

constitue la partie la moins speculative de toute notre industrie
et pour laquelle nous occupons une situation tres privilegiee dn
fait des debouches que nous nous sommes reserves sur les diffe¬
rents marches du monde.

Nous faisons actuellement le necessaire pour porter la capacitc
de nos usines a cent millions de mitres par annee, c'est-a-dire a
un chiffre qui depasse de beaucoup et pour longtemps tous les
besoins du marche frangais.

Ces usines, trop peu connues de nos actionnaires, qui peuvent
toujours demander a en faire la visite, etaient a peine terminees
lorsque la guerre s'est declaree. Elles nous ont immobilise quinze
millions de francs dans les exercices 1912-1914. II faudrait depenser
plus de soixante millions et consacrer plusieurs annees pour les
edifier aujourd'hui. Or, leur cout —■ entierement amorti dans nos
bilans — nous permettrait d'ecouler cette production de
cent millions de metres avec un profit qui ne depasserait pas
l'amortissement rationnel que n'importe quelle industrie semblable
et nouvelle devrait faire figurer dans son prix de revient.

Du fait du manque de matieres premieres, nous n'avons pu,
jusqu'a cejour, tirer de ces usines tout lerendement qu'on pouvait
en attendre, mais les dispositions prises et les progres realises
dans cette fabrication difficile nous permettent d'esperer que
dans un court delai nous serons a meme de repondre, tant au
point de vue de la qualite que de la quantite, a tous les besoins
auxquels nous ne pouvons suffire aujourd'hui.

Nous vous informons enfin que nous avons a l'etude actuelle¬
ment un cinematographe populaire, d'un prix tres minime et
de dimensions reduites, que nous croyons susceptible, d'etre
utilise a la fois comme jouet pour les enfants et comme appareil
de demonstration pour certaines categories d'enseignement.

Nous attendrons d'etre fixes sur l'accueil que cet appareil
pourra recevoir sur le marche international pour vous dire si la
realite repond aux esperances partagees par tous les membres
de votre Conseil.

Mais, en tout etat de cause, j'estime que si ce nouvel appareil,
sur le lancement duquel nous comptons pour ecouler le supple¬
ment de production de notre film vierge, venait a faire dei'aut,
nous n'aurions aucune diffLulte a utiliser notre pellicule dans
les applications nombreuses que le film peut trouver dans le
remplacement des plaques photographiques en verre employes
pour la photographie ordinaire.
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LES GRANDS FILMS HISTORIQUES

JEANNE D'ANJOU
Reine de Naples

sede — Jeanne d'Anjou est femme tout d'abord et
femme amoureuse et legere; elle est reine ensuite et
reine malheureuse plus que tyrannique.

II convient d'ajouter ensuite qu'un immense attrait
a ete donne a la reconstitution de ce drame merveilleux
par le choix inattendu et sensationnel de la protago-
niste. Mme Gemma Bellincioni, l'immortelle cantatrice
qu'applaudirent toutes les grandes scenes mondiales
et qui fut l'objet des plus hauts succes, a consenti a
venir a l'ecran pour incarner la grande figure de Jeanne
d'Anjou. Le cinema a tout lieu d'etre fier de cette nou-
velle recrue et l'on eut stupefait bien du monde, si, il y a
quelques quinze ans, dans le delire des salles suspendues
a la voix inoubliable de Gemma Bellincioni, on eut pu
annoncer que la grande cantatrice serait aussi une
grande artiste muette

Je dirai, tout a l'heure, quelle a ete la puissance du jeu
de Gemma Bellincioni tout le long .de ces deux mille
metres d'images que l'on regrette de voir si courts. Ce
que je veux ajouter, tout de suite, c'est que la grande
artiste, aujourd'hui retiree de la scene lyrique, a tenu a
assumer, ellemneme, la redoutable tache de la direction
artistique du film et que l'on ne sait ce qu'il faut le plus
admirer de l'interprete ou du metteur en scene, car la
perfection parart avoir ete atteinte par celui-ci et celle-la.

Les historiens n'auront pas de surprises avec ce film.
Non seulement i'epoque (1343-1382) a ete religieuse-
ment respectee dans la mise en scene, le detail des ameu-
blements, la realite des costumes, mais encore toute
la trame suit pas a pas l'histoire ne faisant aucune con¬
cession ni a la legende ni aux fantaisies idealistes qui
trop souvent, se glissent dans ce genre d'ouvrages.

La vie de Jeanne d'Anjou avait, par elle-meme, d'ail-
lcurs, un lot suffisant d'aventures suggestives et
Mme Gemma Bellincioni, scenariste, a eu le bon gout
de la respecter.

L'ecran s'ouvre au moment ou Louis de Tarante,
pour defendre sa cousine Jeanne, des intrigues du parti
hongrois, reussit, grace a la complicity d'Acciajoli, am-
bassadeur de Toscane, a s'introduire, sous un degui-

L' « Aurea-Film » qui, deja Tan dernier, s'etait dis-
tinguee par la presentation de ce chef-d'oeuvre de Tart
cinegraphique, qui fut et demeurera, Le Sac cle Rome,
du maitre Guazzoni, se prepare a lancer une nouvelle
grande vision historique avec Jeanne d'Anjou, Reine
de Naples.

Par une delicate attention, dont nous lui sommes

reconnaissant, 1' « Aurea-Film » a bien voulu nous con-

voquer a la toute premiere vision de cette ceuvre et
a tenu a associer, par la voie de la Cinemalographie
Frangaise, les cinematographistes fran^ais a cette reu¬
nion tres intime de techniciens et de specialistes italiens.
Aussi bien cette nouvelle evocation historique rame-
nant a l'ecran la magnificence legendaire de la Cour
d'Anjou a I'epoque de sa domination sur le royaume
de Naples est-elle, avant tout, une manifestation pure-
men t latine? France et Italie meridionale se trouvent
dans la trame de ce film etroitement unies et presque
confondues. Du Golfe immortel, Taction passe, a un
moment, dans notre riante Provence et les tableaux de
la Naples du treizieme siecle se voient disputer leur
chaude couleur par l'imposante majestee de TAvignon
des Papes.

S'il n'etait enfantin de comparer un chef-d'oeuvre a un
autre et si nous n'etions liostiles au precede des faciles
rapprochements, a conclusions toujours erronnees, nous
dirions volontiers que le grand public frangais prendre
plus de gout a la vision de cette Jeanne d'Anjou, Reine
de Naples, qu'il n'en eprouva a celle, plus barbare, du
Sac de Rome et de la lointaine figure du Papd depos-
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sement, a Aversa, ou le roi Andre de Hongrie, epoux
de Jeanne, s'est refugie avec sa cour par crainte d'un
soulevement du peuple napolitain. Naples, en effet, est
excedee des vexations des Huns qu'Andre laisse agir sur
les conseils pervers de leur
chef, le moine Robert, qui fut
aussi son precepteur.

La vieille nourrice de Jeanne

Philippa Catanese, est enne-
mie du moine. Elle conseille
a .Jeanne de le faire assas-

siner, mais la reine de Naples
est femme et superstitieuse.
Elle craint le peche mortel et
refuse de se souiller du sang
d'un capucin. Inconsciente et
joyeuse, elle n'en continue
pas moins a mener une vie
de plaisirs delicats, parla-
geant ses loisirs entre la
poesie et lesfleurs etrecevant
les homines les plus illustres
de I'epoque: Francois Pe-
trarque, Boccace. L'orage,
gronde cependant et les eve-
nements se precipitant. Le
moine Robert areconnu Louis
de Tarante et obtient du roi
Andre son arrestation. Crai-
gnant pour la vie de son

- cousin cheri, Jeanne s'adresse
a Philippa Catanese et lui
ordonne de tout mettre en

ceuvre pour le sauver.
Celui-ci en profile pour en

appeler aux barons du
Royaume et, dans la unit
du 14 septembre, sous les
yeux de la reine Jeanne affolee
mais impuissante, le roiAndre,
son epoux, est assassine,

Une annee s'est passee
depuis l'assassinat et la reine
Jeanne volage, a convole en
deuxlemes noces avec son

cousin Louis de Tarante.
Malgre les accusations de ses
ennemis qui la chargent de MME Gemma
l'assassinat de son rnari,
Jeanne ne s'en laisse pas moins aller aux douceurs de la
seconde lune de miel et se repand en festins et en bals.
Cependant, Ludovic Louis, roi de Hongrie, descend en
Italie a la tete d'une nombreuse armee et annonce qu'il
vengera la mort de son frere Andre. Un messager avertit
la reine de Naples du danger qui la menace. Jeanne vou-
drait se defendre, mais les forces dont elle dispose sont
petites et, conseillee par ses partisans, elle se decide a

fuir en Provence, tandis que Louis de Tarante, brave
et preux chevalier, tente en vain de defendre son
royaume.

Louis, roi de Hongrie, entre victorieux a Aversa,
cependant que Jeanne, a.rri-
vee a Avignon, implore la
protection du Pape Cle¬
ment VI, en lui faisant offrir,
par son eminence grise le
Pere Diegue, la ville d'v\.vi-
gnon dont elle est souveraine.
Recue a la Cour pontificale,
elle comparait devant la Cour
Ecclesiastique, presidee par le
Souverain Pontile, et est de-
claree innocente de l'assassi¬
nat de son mari, au milieu
des applaudissements de ses
provencaux qui l'adorent.

Douze ans s'ecoulent,
Jeanne est veuve pour la
seconde fois et, pour se dis-
traire de son grand chagrin,
s'abandonne aux folies les

plus inconscientes. Exaltee
par son peuple jusqu'a l'aclo-
ration, Jeanne aime a se meler
a lui et fait des escapades in¬
cognito. Elle s'amuse de
l'amour d'un jeune hoheme
t[ui, fou de passion, lui dedie
des vers enflammes. Accom-
pagnee de son bouffon Erco-
lino, elle va, vetue en tzigane,
danser dans les quartiers po-
pulaires et y ecouter les chants
du jeune boheme Janko.

LTn soir, son cavalier devoue,
Galeazzo de Mantoue, veut
s'approcher d'elle au moment
ou elle flirte avec Janko. Le
chansonnier s'insurge. Une
dispute s'ensuit et la foule,
qui croit voir en Jeanne une
de ces tziganes francaises qui
traversent souvent la ville,
veut lui faire un mauvais

BELLINCIONI parti. Le moment est cri¬
tique et le bouffon Erco-

lino, pour sauver Jeanne, revele a Janko l'identite
de celle-ci.

Janko la sauve, mais la revelation qui lui. a ete faite
le tue. La belle bohemienne, objet de ses revcs et de ses
chants, etait done la Reine! Douce chimere pourlaquelle
il se laisse deperir!

Par la volonte de ses ministres, Jeanne se voit con-
train te, un an plus tard, a epouser le fils du roi de Ma-
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jorque, mais sa pensee 11'en demeure pas moins tournee
vers Janko, le chanteur des rues, qui se meurt pour elle
et, a ses derniers moments, demande a la revoir. Elle y

cojnsent et le bouffou Ercolino introduit au chateau
royal le boheme Janko qui, epuise par cet effort supreme
meurt aux pieds- de la reine. Ercolino fait disparaitre le
cadavre en le jetant ii la mer. Jeanne assiste a cette
immersion emouvante du haul d'une fenetre du cha¬
teau.

Quelques annees se sont ecoulees encore et nous voici
a la 5e periode du film, Jeanne a 56 ans. Son troisieme
mari est mort. Elle n'entend cependant rien ahdiquer de
sa beaute tres defraichie. « Pour reparer des ans l'irrepa-
rable outrage », elle a recours aux plus savants maquil-
lages et, pour la quatrieme fois, convole en justes noces
avec Otton de Brunswick. Le peuple napolitain s'anruse
de ce mariage tardif et les vieux souverains sont l'objet
de la risee publique le jour de la ceremonie nuptiale.

Alais Charles de Durazzo, mari de .Marguerite et neveu
de Jeanne, profite de la faiblesse de la reine pour l'en-
tourer de ses flatteries, lni faire une courassidue, lui
laisser croire qu'elle est encore belle et, comme elle est
sans enfants, se faire reconnaitre, par testament, comme
legitime heritier du trone. Jeanne se laisse prendre au
piege. Charles de Durazzo proclaim? heritier la fait imme-
diatement enfermer dans le chateau d'Aversa en la
faisant passer pour folic. Elle v est assassinee pen apres,
sur 1 ordre du nouveau roi, du neveu ingrat qui laissa
croire au crime perpetre par des brigands qu'avait attires
l'appat des bijoux de la reine.

Ainsi s'accomplil la prediction de l'astrologue qui lui
avail octroye quatre maris et une fin tragique; ainsi
prencl fin cette vision passionnante de la plus troublante
des femme.s clans la plus curieuse des epoques de l'his-
toire.

II y a, clans ces cinq periodes, superbement concentrees
tant et tant d'actions variees allant du sentimentalismc
le plus delicat a la brutalite la plus farouche en passant
par le comique le plus fin que l'on en sort comme eberlue
et qu'il semble impossible de pouvoir ensuite en disse-
quer la structure par une analyse critique.

La grande pensee dominante de Mme Gemma Bellin-
cioni, qui en est l'auteur ccmplet, semble avoir ete le res¬
pect absolu, meticuleux ineme, du cadre, de 1'epoque et
de la royale figure de cette princesse provencale regnant
sur Naples.

Ses efforts a ce point de vue out ete couronnes de
sueces. Je ne sache pas qu'une faute d'histoire soil venue
entacher ce film et, en revanche, de quels heureux choix
d'exterieurs, de quels emouvants tableaux elle a su
etoffer lc recit toujours un peu sec, d'aventures anciennes.

A richelet eut aime ce film et j 'ose dire que Mme Gemma
Bellincioni traduit 1'histoire en images comme le grand
historien aimait a l'ecrire : avec un grand luxe de forme,
une genereuse abondance de poesie et d'imagination.

Les scenes de Naples la nuit, les danses sous la lune
et le long de la mer moiree, sont dignes de nos meilleures

palettes et revelent tout le sens artistique de celle qui
consacra toute sa vie a 1'art. Les cadres heroi'ques ne le
cedent en rien en intensite a ceux imagines par Guazzoni
lui-meme, dont Mme Bellincioni s'est evidemment
inspiree. Le jeu des masses n'est jamais lourd, pas plus
que n'est trainante Faction.

Le grand danger pour la recitation, pouvait consis'ter
clans la grande habitude que Mme Gemma Bellincioni a
conservee de la scene lyrique. 11 n'en a rien ete.

Cette femme a devine l'art de l'ecran et sa physiono-
mie ouverte passe, sans difficultes, de 1'extreme tra¬
gique a la louche legere et sentimentale. II est une scene
de coquetterie malicieuse ou elle rappelle a l'eminence
grise du Rape certaines privautes qui rappelle nos meil¬
leures recitations classiques.

I>e programme 1920-1921 s'ouvrira a Rome avec la
projection de cette nouvelle grande oeuvre qui honore
Findustrie du cinema puiscju'elle la rapproche encore de
l'art.

II est bon qu'au moment ou la crise du film italien
suliit une periode aigue, des oeuvres comme la Jeanne
d'Anjou, Reine de Naples voient le jour. Des bandes
comme celles-ci feront plus pour demontrer a l'etranger
la grande force cinematographique italienne, que toutes
les etudes critiques et tous les pronostics des journalistes
en mal de copie. Mme Gemma Bellincioni et 1' « Aurea
Film » ont droit a la reconnaissance de tous les cinema-
tographistes de ce pays.

Jacques Pietrini

m

LES FILMS GRANDIOSES

Le jVlaitfe Entieo Guazzoni
prepare la "IWessaline"

Cependant que la brillante carriere du majestueux
Sac de Rome, se poursuit au milieu des applaudissements
mondiaux, le maitre Enrico Guazzoni s'est remis a

I'ouvrage, et deja, nous annonce une M.essaline qui,
d'apres les indiscretions des milieux informes, depassera
certainement, par la grandiosite de la mise en scene et
la forte contexture du scenario, l 'effort puissant accompli
jusqu'a ce jour, par cet incomparable artiste des evoca¬
tions du passe.

D'histoire de la cinematographic que l'on ecrira,
peut-etre un jour, devra inscrire parmi les initiateurs
de Fart du film le commandeur Enrico Guazzoni,
createur du film historique et premier artisan de la
pensee a l'ecran.
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A l'heure ou I'industrie qui nous est chere se debattait
en effet, entre les exploits de Gugus, en 400 metres, et
les fuites eperdues d'aciobates en rupture de cirques,
M. Enrico Guazzoni elevait le film a la dignite d'un
art et presentait aux foules ebahies le Quo Vadis qui
constituait toute une revolution cinegraphique et
marquait toute une. evolution. La voie etait ouverte
desormai's, et un art nouveau etait ne et devait se

developper dans les conditions favorables que l'on
connait. Mais quelle puissance d'imagination et quel
effort considerable, si l'on se reporte a 1'epoque ou ils
furent accomplis!

D'autres s'essayerent immediatement dans le genre
cree, et eurent des fortunes diverses. La formule etait
bonne. Elle devait nous reserver les belles emotions qui
allerent croissantes de Quo Vadis a Jules Cesar; de la

Le Commandeur Enrico GUAZZONI
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Jerusalem Delivree a Fabiola; en passant par Mme Tallien
et Marc-Antoine et Cleopatre.

Loin de moi la pensee d'enumerer a mes lecteurs trop
informes, toutes les ceuvres qui proceclerent du meme
genre et dont quelques-unes pour ne pas dire toutes
demeureront corame des documents precieux. L'ltalie
se specialisa, tres heureusement, dans ce style : l'Ame-
rique s'y essaya, avec moins de succes d'ailleurs, et
tout recemment l'Allemagne y fit avec Madame Dubarry
un debut impressionnant.

Au-dessus de ces tentatives, iecommandeur Guazzoni,
cependant plana en maitre inconteste. 11 etait le cr£a-
teur. II demeura Partisan absolu et le specialiste avere,
car tandis que le film historique n'etait pour les maisons
editrices qu'une exception de luxe et de reclame la
« Guazzoni-Film » ne connaissait pas d'autre production

Les visions majestueuses idealisees par son cerveau
de grand reconstructeur, sa science profonde des epoques
reculees, son ceil de peintre inspire illustrerent, depuis
Quo Vadis, toute sa carriere fortement remplie et
marquerent dans 1'art cinegraphique des progres metho-
diques et surs. La simple enumeration des ceuvres du
maitre Guazzoni suffit a mettre en lumiere cette ascen¬
dance du mouvement des grands films. Apres Quo Vadis
nous vimes Jules Cesar et toute l'epoque heroique des
grands remains savamment recopiee, scientifiquement
irnagee et superbement retracee avec ses masses impo-
santes, la richesse des costumes et le choix inedit des
exterieurs et des cadres adaptes. Puis touchant a une
epoque non moins grandiose, mais plus pres de nous,
parce que nous revelant le drame eternel de Pamour
pernicieux et pervers, le commandeur Enrico Guazzoni
nous donna cette Cleopatre qui fit le tour du monde et
tient encore tres dignemeat ■ l'ecran. La Jerusalem
delivree suivit et, a, peu de distance nous fut narre cet
incident immortel qui sous le litre de Fabiola evoque
toute l'angoissante bistoire des premiers Chretiens, des
martyrs des catacomb es, fondant dans la campagnc
romaine et payant de leur sang, la societe nouvelle dont
toute l'armature nous reste encore.

Par un etrange caprice ou par simple divertissement
d'esthete le maitre Guazzoni — pendant la guerre — se
sentit attire par l'epoque tragique de notre revolution
frangaise et ecrivit cette belle page cinegraphique qu'est
Madame Tallien. Paris a fait a ce film — longtemps
banni par l'imbecile ostracisme de la censure — un si
recent et si clialeureux aecueil qu'il serait superflu de
penser a ajouter quelque chose a cet hommage du grand
public.

La diversion heureuse de Madame Tallien ne pouvait
cependant eloigner de sa grande ligne le grand fouilleur
de l'antiquite romaine. II y revint avec ce Sac de Rome,
qui nous fut presente il y a queiques mois, et dont la
renommee a franchi les frontieres au point de se trouver
vendu dans tous les pays, y compris les Ameriques,
avant meme que d'etre acheve. Et aujourd'hui c'est a
la Rome Imp6riale que M. Guazzoni revient avec cette

Messaline, dont les personnag'es sont a peine dessines et
qui constituera son grand effort de tout l'hiver 1920-
1921.

Car le commandeur Guazzoni travaille a ses films
d'histoire tout comme M. Frederic Masson ecrit ses

epopees napoleoniennes. Retire dans ses studios aux
abords de la Porta Pia, ne voyant que ses collabo-
rateurs directs : dessinateurs, peintres, architectes, il
commence par batir sa trame et reconstituer entiere-
ment, piece par piece, l'epoque qu'il a choisie comme
theme et dans laquelle il situera son film. C'est la ce que
1'on pourrait appeler le travail de bibliotheque, travail
aride s'il en fut, et en tous points comparable aux
patients labeurs de nos chartistes les plus eclaires.

La documentation une fois reunie, les estampes et
les pierres de l'epoque une fois consultees, decorateurs,
couturiers, enlumineurs se mettent a 1'oeuvre et reta-
blissent pour 1'objectif tout ce que le maitre a congu.
Puis viennent les delicieux moments du choix des cadres.
Des journees entieres M. Guazzoni parcourt les coins
d'ltalie les plus propices, en se tenant aux lieux decrits
par les textes lorsque la chose est possible, creant ces
sites lorsque ceux-ci ont subi des deteriorations par
trop choquantes.

Enfin l'instant difficile du choix des interpretes arrive
a son tour et ici tout l'art du metteur en scene est mis a

l'epreuve... M. Guazzoni ne s'embarrasse jamais de
l'artiste en renom ou du cabotin en vogue. Le dernier
des mendiants, un passant quelconque sera son grand
protagoniste si les qualites physiques de celui-ci repon-
dent a la situation requise. Quant a, la mise en place de
l'acteur ou de 1'actrice c'est son affaire. II y reussira
parfaitement parce que la est son role de conducteur
expert tenant toutes les ficelles de ce mouvant guignol
anime qu'est le cinema, comme c'est le role de tout
directeur de scene digne de ce nom.

Est-ce a dire qu'il ait le mepris absolu des profession-
nels de l'ecran ou du theetre? Non pas! Et il nous l'a
deinontre en exploitant admirablement dans Cleopatre,
la classique beaute de Mme Jeanne Terribili Gonzales ou
en mettant singulierement en valeur la distinction
native, la finesse instinctive et le jeu delicat de cette
grande passionnee de recitation que fut Lidia Borelli,
dans Madame Tallien. Mais quels hcureux effets
n'obtint-il pas aussi avec des individus quelconques,
assouplis par lui et par lui travestis en personnages
legendaires, au masque exact, a la conformation pre¬
cise? Son pape Clement, dans le Sac de Rome, son
Jules Cesar, dans le film du meme nom, se sont conduits
en artistes autrement superieurs que tous ces manne¬
quins pommades et muscades dont on a fait en Italie
les prototypes de l'acteur cinematographique et qui
sont lamentables de folle exageration lorsqu'ils ne
sont pas tout a fait ridicules.

La conscience de M. Guazzoni ne s'arrete pas d'ailleurs
qu'a la recherche de ses sujets de premier plan. Le
moindre personnage de ses masses est, lui aussi, l'objet
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de fouilles minutieuses et c'est ainsi que dans ces visions
de l'antique, l'ensemble aide singulierement a la valo¬
risation du detail et inversement.

On comprend qu'avec de pareilles directives 1'oeuvre
puisse toujours etre parfaite et toujours puissante. Le
commandeur Enrico Guazzoni est de ceux qui ne se
contenterent jamais de demi-succes et qui sacrifient
a 1'appat du gain la tenue de l'ceuvre elle-meme.

Six et sept mois durant, quelquefois plus, il se donne
a la vision par lui idealisee et y consacre non seulement
tout son temps et ses energies, mais sa pensee toute
entiere.Vivant au milieu de ses decors, de ses costumes,
de ses acteurs, son esprit n'evolue plus que dans le
cadre dont il a assume la reconstitution. II n'estplus
de notre epoque, il est, suivant les cas, l'homme de la
decadence romaine ou le guerrier des temps hero'iques,
le martyr du Colysee ou le chambellan des Cours Ponti-
ficales. Vie magnifique, somme toute, qui l'arrache aux
petites bassesses de l'heure presente et le transporte
dans l'ideal du grand passe!

Celui qui ecrit ces lignes a eu le plaisir, quelquefois,
d'aller surprendre le maitre au milieu de ses travaux.
II a toujours trouve un hote charmant, efface, doutanl
de lui-meme et, sans cesse, preoccupe de 1'oeuvre a
accomplir. Nul n'aime moins parler de lui que M. Enrico
Guazzoni et son desir d'effacement est tel que je crois
bien etre le premier journaliste qui viole la discretion
de l'artiste en lui consac.rant ces modestes lignes.

II ne m'appartient pas encore de dire ce que sera la
Messaline, cette grandiose vision de demain. Le com¬
mandeur Guazzoni qui a consenti a m'en parler ma
donne ses grandes directives qui apportent une note
d'originalite dans la structure du film historique.
Certes revocation de la Rome Imperiale gardera toute
la precision scientifique des precedentes reconstruc¬
tions, mais il y aura dans cette Messaline tout un drame
tres moderne, toute une description de la luxure de
l'epoque qui ne se detache de la notre que par un plus
grand souci cle 1'esthetique et par de plus grands
moyens.

M. Pierre Louys, l'impeccable evocateur des sensi-
bilites passees airnera ce film et pourra y retrouver en
fortes es loin pes toute l'illustration de son ceuvre. Ce
n'est pas peu dire et pour qui connait la finesse^ de
touche du directeur de scene de Quo Vadis, ce nest
pas non plus trop s'avancer que de pronostiquer un
chef d'oeuvre nouveau, voire meme un grand pas de
plus pour l'art florissant du cinema.

Jacques Pietrini.

Pour tout ce qui concerne l'ltalie, s'adresser 6
M. Giacomo Pietrini, 3, via Bergamo, a Rome. Tele¬
phone : 30-028.

AU FILM DU CHARME
Un roublard

C'est de ce sacre petit bonhomme de cinema que j'entends
parler. Non content de s'offrir les romans-feuilletons d
12 episodes dans nos grands quotidiens, il vient, ado¬
lescent prodigue, qui jette sa gourme, de faire tourner
les tetes et les cceurs des plus belles femmes de France et
de Navarre. Grace au « chaperonnage» du journal, le voila
lance a la conquetede la Toison d'or ou du Casque d'ebene
et cela nous vaudrait probablemeni queiques guerres de
«Trois)) si le Matin, ne malin, n'avait songe a detourner
momentanement les ardeurs de notre gaillard on I'enrolanl
comme sergent-racoleur pour I'emprunt. Et ceci nous pro-
met une belle depense d'esprit qui se traduira par un
notable credit a Factif de notre petit bonhomme roublard,
qui, de la sorte, va pouvoir faire un joli piecl de nez a son
retrograde conseil de tutelle.

Fatalitas ou Jamais 2 sans 3.

« Decidement, quand la maladie se met sur les poules,...
le diable ne les ferait par pondre » dit un proverbe franc-
comtois. Quand le malheur a force une porte, il devient
difficile de le mettre dehors. Depuis quelque six mois,
voila la troisieme fois que la camarde se paie le luxe de
ravir au Paradou cinematographique les plus belles fleurs
epanouies. Le riche chrysantheme Deslys, la veloutee rose
de France, Suzanne Grandais, le dahlia double americain,
Olive Thomas, ne sont plus la pour egayer notre vuc et
je sais un brave homme qui en est fort marri, Pickford.

On le serait d moins. Sa femme venait de se reveler dans
un film de belle qualite : Les Anciens ordonnent et tout
soudain, melant le pathetique au « sublime », cette delicate
artiste nous tourne court un dramatique episode de La
Terre commande.

II est des mods moins cruelles, meme au cinema.

A. Martel.

"THE BIOSCOPE"
Journal Cinematographique hebdomadaire

bureaux :

85 Shaftesbury Avenue, LONDON, W.I

ENVOI D'UN NUM^RO SPECIMEN SUR DEMANDE

Abonnements pour 1'stranger: 1 livre 10 shillings
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LETTRE D'ANGLETERRE

Ce que pensent les Americains du film anglais.
(Suite)

« Pour tourner de meilleures oeuvres, capables d'ega-
ler les films americains. le metteur en scene anglais, le
directeur technique, la vedette, les autres acteurs, les
figurants, les machinistes et accessoiristes dev.raient
abandonner toutes pretentions. II leur faudrait ad-
mettre, en fin de compte, tout au moins personnellement
leur ignorance.

Mais c'est trop esperer que de penser qu'ils puissent
triompher de tant d'idees fausses.

Pour arriver au resultat desire, il serait presque neces-
saire de refaire ce peuple. Le manque de progres n'est pas
cause seulement par la guerre. II est du egalement a
d'autres raisons plus profondes: a l'inaptitude de 1'Anglais
de la classe moyenne a reconnaitre ses erreurs et a les
corriger.

Et je veux qu'on me comprenne bien. Je parle sans
animosite et sans rancune. Au contraire, c'est avec un
sentiment de tristesse, que je fais 1'expose d'une sem-
blable situation. Je suis persuade que les editeurs et
directeurs americains seraient heureux d'aider le <c pro¬
ducer » britannique, 'mais ce dernier refuse cette assis¬
tance.

Les idees nouvelles qui ont place les films americains
a la tete de la production mondiale leur semblent« trop
americaines ». lis les repoussent et aucune amelioration
ne se manifestera dans leurs films tant que persistera un
pareil etat d'fesprit.

Je crois que la France regagnera plus rapidement
sa situation d'avant-guerre. La, les cinematographistes
sont amis du progres, ils ont l'esprit ouvert et sont
desireux d'apprendre. Des que ce pays se sera adapte
aux conditions d'apres-guerre, les films fran^ais se
developperont tres rapidement. Ces memes predictions
s'appliqiient a l'ltalic. L'Allemagne promet moins.
L'Allemand cherche a copier et a saisir les secrets de

fabrication que detiennent ses concurrents, mais il
est trop lourd pour pouvoir produire des ceuvres d'irna-
gination capables d'interesser les publics etrangers. Les
scenarios allemands seront « trop allemands ■» et leur
realisation aussi.

Je n'ai pas eu le temps d'examiner un grand nombre
de cinemas, mais dans l'ensemble, j'ai l'impression
qu'egalement au point de vue exploitation, l'Europe est
tres en retard sur l'Amerique.

Une « feature » (un film d'au moins 1.000 metres
avec vedette), une comedie et la rnusique executee par
un peti't orchestre, constituent le programme moven
des salles anglaises. Pour cela, on nous reclame a
Londres une somme equivalant a 1 dollar 10 cents et la
representation est bien loin de valoir celles que nous
offrent a un prix bien moindre, nos « palaces » de
Broodway, tels que le Rialto et le Strand.

Certaines salles sont joliment decorees et quand les
restrictions sur la construction des cines seront levees, un
grand nombre d'etablissements plus grands et plus
beaux que ceux actuellement en usage seront edifies un
peu partout, mais, pour l'instant, on peut dire que
1'exploitation, en general, est tres pauvre. »

L'importance de cet article dont le ton, dans l'en¬
semble, est assez juste, nous a contraint de negliger un
peu la revue des films presentes a Londres durant
cette derniere quinzaine. En verite, aucun de ceux-ci
ne retient l'attention d'une maniere particuliere. Tous
s'efforcent de suivre les voies les plus rebattues, leurs
auteurs craignant sans doute de heurter les gouts du
public et ne se rendant pas compte qu'a force de lui
servir la meme nourriture intellectuelle qui, jadis, lui
plut, ils risquent de l'ecoeurer et de le degouter a tout
jamais du cinema.

Ce ne sont done pas les mises en scene somptueuses
qui font defaut, non plus du reste que les vedettes
connues, c'est bien plutot la matiere grise creative,
l'ldee, avec une majuscule, s'il vous plait, qui brille
jrar son absence ou par son manque complet d'origi-
nalite.

ARIA5-FILM
TURIN. - Bureaux et Theatre de pose : 336 Via Balangero. - TURIN

Le celebre metteur en scene

A termine son

and film d'Aventures

Film d'une passion emouvante et d'une contexture
forte et inspiree de la rapide technique moderne.

Tous les Bons Cinemas d'ltalie ont inscrit a leurs

igammes : 1'ENIGAIE de la IVIAISON BLANCHE

Pour la vente s'adresser aux

Bureaux de I'ARIAS-FlbM
336 Via IBalangero. — TURIN
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MEDUSA FILM
:::::::::::::::::::::::::::: ROME v::::::::::::::::::::::::::::

En preparation ie
Drame en 5 actes

LA JEUNE FILLE D'AUTREFOIS
deM. ENRICO ROMA

Mise en Scene de l'Auteur

INTERPRETATION :::::::::::::::::::::::

de Mademoiselle SILVANA

Ml. le baron Maurice Grunenwald et M. le Prince Serge Galisinsky

D'AMBRA-FILM

ROME -===

On tourne le grand film

LA PRINCESSE BEBE
Comedie en 4 parties

deMM. Pierre Decourcelle et Georges Berr

Adaptee et Mlse en Scene
par le comm. LUCIO D'AMBRA

INTERPRETES PRINCIPAUX

:: :: ^Mademoiselle LIA I ORiMIA :: ::

M. Umberto Zanuccoli, M. Renato Piacenti, M. Rodolfo Badaloni
Diomede Procaccini, Armendo Petruzzelli.

UNIONE CINEMATOGRAFICA ITALIANA — ROME

CAMP0GALLIAN1 et C.
&=== TURIN

Presque acheve

LE NAVIRE DES liORTS
Quatre actes d'aventures

de MM. C. Pollone et G. Campogalliani
DIRECTION ARTISTIQUE :::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::

de M. CARLO CAMPOGALLIANI
'

INTERPRETES

Mile LAETITIA QUARANTA et M. CARLO CAMPOGALLIANI

PALATINO-FILM

i| ROME

Direction Artistique de M. CARMINE GALLONE

Tout prochainenient

LA FILLE BE LA TEMPETE
SCENARIO DE

MM. Carmine Gallone et Gino Cucbetti

I:::::::::::::::::::::::::::::;;:::::::::::::::::::.:::::::: PROTAGONISTES

Mile Enna SAREDO :: :: :: ::

:: :: :: et M. le cbev. Acbille VITTI

Mise en Scene de MM. Carmine Gallone et Giorgio Mannini



UNIONE CINEMATOGRAFICA ITALIANA — ROME

ALBERTINI-FILM
. TURIN 'i==-—=

Sous la direction artistique du peintre M. le Prof. DOMENICO GAIDO

On fourne les dernieres
scenes du film excepfionnel

LE PONT DES SOUPIRS
Film superbe tire du roman de

M. Mickele ZEVACO

gloriliant la Republique de Vemse
1

et qui passera sur tous les Ecrans
INTERPRETATION

deM. LUCIANO ALBERTINI
ET DE |

Miles Antoniette CALDERARI,

:: :: Carolina WHITE :: ::

ET

M. ONORAT.O CARAVEO

Operateurs: MM. Carlo PEDRINI et Augusto NAVONE
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The Garter Girl, de la « Vitagraph », nous a semble, a
ce point de vue trancher nettement sur la masse des
autres ceuvres. Encore que d'une sentimentalite bien
improbable et bien melo, il temoigne d'une certaine
recherche dans le scenario.

Une actrice de music-hall dont le « numero » consiste
a jeter sa jarretiere dans la salle au cours d'un simu-
lacre de voyage aerien au-dessus des spectateurs, lassee
de la vie inepte qu'elle mene, quitte le monde du theatre
et va se refugier a la campagne pour oublier la perver-
site des hommes, en general, et plus particulierement
de son accompagnateur qui la poursuit de ses assiduites.
La, le clergyman qui ignore tout de son passe, s'eprend
d'elle et lui propose de l'epouser. Elle accepte, mais
quelque temps avant la ceremonie, elle regoit la visite de
son partenaire, lui annoncant qu'il a pour elle un nou-
veau et brillant contrat. Comme elle refuse de partir
avec lui, il la menace de dire a son fiance qui elle est.
Mais devant son insistance, il renonce a ce chantage
et se prepare au depart apres avoir adresse aux amou-
reux ses voeux de bonheur. Quelques heures apres,
the garter girl decouvre que son fiance cherit un souvenir
qu'un jour, lui dit-il, lui donna une femme qu'il ne vit,
du reste, qu'une ou deux fois et a l'aquelle il ne parla
jamais. La pauvre fille s'apercoit que le fameux souve¬
nir n'est autre chose qu'une des jarretieres que, jadis,
elle distribuait chaque soir a un spectateur. Ecceuree,
hantee par les souvenirs de son passe, elle quitte a
tout jamais le clergyman et rejoint son collegue avec
lequel elle signe un nouvel engagement.

Cette adaptation d'une nouvelle d'O. Henry est
remarquablement interpretee par Corinne Griffith,
charmante et sincere. Elle est mise en scene avec beau-
coup de gout par Edward Griffith.

Parmi les films anglais, on peut s'etonner a boil droit
que ceux de la « Stoll Cie », qui, autrefois, realisa un
ou deux excellents drames, soient dans 1'ensemble aussi
quelconques. The Tidal Wane, a part quelques scenes
assez reussies d'une tempete en mer, ne presente aucun
interet. De plus, les personnages sont d'une rigidite
qu'accentue encore le jeu conventionnel des acteurs.

Par contre, on peut accorder une mention speciale au
film a episodes de «l'Hepworth'»: Les curieuses recherches
de Mr. Ernest Bliss (The amazing quest of Mr Ernest
Bliss), qui evite fres habilement les defauts ordinaires de
cette sorte de films. II y a dans ce drame (en 5 episodes
seulement), une action bien construite, un certain souci
d'observation qui va meme jusqu'a introduire dans
cette oeuvre un element comique manquant en general
aux films a episodes americains etenfin (c'est une qua-
lite), aucun des clous dangereux qui, seuls, valent a ces
derniers leur succes habituel,

F. Laurent.

CHRONIQUE d-AMERIQUE

— Samuel Goldwyn vient de quitter la maison d'edi-
tion qu'il fonda jadis apres avoir resigne ses fonctions
de « general manager » de la « Lasky Cie ». Son succes-
seur serait Alessmore Kendall president de la Societe
exploitant le gigantesque Capitol de New York. II
est egalement interesse dans plusieurs des entreprises
de la Compagnie des poudres Du Pont, et il semble bien
que cette derniere firme, qui possede deja un grand
nombre des actions de la Goldwyn cherche a controler
entierement celle-ci. Le bruit court du reste que le
General Coleman Dupont lui-meme ferait partie du
comite executif de la Goldwyn.

Quant aux projets de Samuel Goldwyn, on ne sait que
fort peu de choses a leur sujet. II parait cependant que
loin de prendre un repos bien g'agne, il se relancerait
dans une autre affaire cinematographique.

Enfin, quoique cela ne presente que peu de vraisem-
blance, il est aussi question d'une vaste « combine » qui
grouperait « Goldwyn, Famous-Players et Metro >>.

— Les operateurs n'ont pas renouvele avec les direc-
teurs de salles le contrat fixe par leur trade-union,
actuellement en vigueur. Une greve est done possible,
mais un arrangement a l'amiable semble plutot devoir
solutionner ce conflit.

Fred Niblo, ex-directeur technique de « l'lnce
Cie », et mari de la charmante Enid Bennett, sera le
metteur e-n scene des prochaines ceuvres interpretecs
par Douglas Fairbanks.

- Marguerite Clark qui, depuis son mariage avec
un officier de l'armee americaine, avait cesse de pa-
raitre a 1'ecran, doit se remettre bientot au travail, et
tourner trois films par an.

— Monroe Salisbury est en train de mettre la der¬
niere main a son film : Le Barbare, avec lequel il debute
dans l'edition. La prochaine oeuvre qui doit etre publiee
sous sa marque s'intitulera : Ethna le montagnard.

— Le nouveau service electrique de « Universal City »
sera, dit-on, the best in the world... le neilleur au monde.
II comprendra quatre generateurs d'une force de
24.000 amperes,

•— Le Miracle Man aurait rapporte, aux Etats-Unis
seulement, plus de 14 millions de francs.

•— Le gouvemement britannique se montre particu¬
lierement severe a Regard des films destines aux Indes.
Les scenes violentes sont rigoureusement interdites et,
de ce fait, un grand nombre de films americains se
voient refuser leur entree a Bombay ou a Calcutta.



La PARISIENNE FILMS, 21, Rue Saulnier, Paris
presente

Georges GAUTHIER
et Mlle Suzy PIERSON

dans

L'HIRONDELLE D'ACIER
Cine-Roman en 10 episodes de L. PAGLIERI

ler Episode
LA JEUNESSE |

DE BRISE-FER

2e Episode
LA MORT DE LISE

3° Episode
L'HOMME PRIMITIF

4e Episode
LE FORT DE KERF

5e Episode
LE CAVEAU

MYSTERIEUX

6e Episode
LE REVEIL

DU VOLCAN

7e Episode
LAREDETTE DE

4 LARONS

8e Episode
LE PREMIER BAISER

9e Episode
LA TOUR DEVALDOR

10e Episode
REVELATION

Tje plus beau film ©n episodes

S'adresser a La Parisienne Films, 21, Rue Saulnier, Paris - Tel. : Bergere 42-19

Bien faire et laisser dire
C'est pourquoi, sans vanter nos editions avant la lettre, nous vous laissons seuls juges de les apprecier:

MARTHE - LA DETTE - IRENE
========^= sont le resultat d'un effort constant vers le mieux. ========^=

LES DEUX BAISERS
notre prochain film fran^ais, continuera la serie, qui vous permettra de satisfaire votre clientele

et d'obtenir le maximum de recette, tout en aidant au relevement de la production nationale.

P.-S. — Ce film sera presente le SAMEDI 2 OCTOBRE, au Cinema MAX LINDER, a dix heures precises du matin. Programme du 5 Novembre.

EN LOCATION AUX

CINEMATOGRAPHES HARRY, 158ter, rue du Temple, PARIS
Telephone : Archives 12-54 Adresse telegraphique : Harrybio - Paris

REGION DU MIDI

4, Cours Saint-Louis, 4

MARSEILLE

REGION DU CENTRE

8, Rue de la Gharile
LYON

REGION DU NORD

23, Grand' Place
LILLE

SUCCURSALES

Region du SUD-OUEST
20, Rue du Palais-Callien

BORDEAUX

BELGIQUE

97, Rue des Plantes, 97
BRUXELLES

ALSACE - LORRAINE

15, Rue du Vieux-Marchd-aux-Vins

STRASBOURG

SUISSE

1, Place Longeiualle, 1
GENEVE
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Une seule- firme New Vorkaise a eu dernierement
cinq films retouones par les autorites anglaises, comme
capables d'exciter les indigenes au meurtre. '

L'auteur de la serie des Tarzan, Edgar Price
Burroughs a cree .autour de sa villa une « jungle »
miniature, avec des plantes, des palmiers qu'il rappbrta
d'Afrique et qui se developperent a merveille en Cali-
fornie. Les botes habituels de la i'oret Lropicale, ani-
maux feroces, singes, reptiles, etc., hantent egalement
ce coin du Continent noir transplants en Arnerique,
mais ils sont en surete dans des cages habilement
dissimulees par des lianes. On ne pouvait souhaiter
un plus parfait decor au film : Le fits de Tarzan et c'est
done dans ce pare exotique, propriete du « pere » de ce
fameux heros que seront tournes, sous les auspices de
la « National Film Corporation of America » les princi¬
pals scenes de ce drame en 15 episodes.

Notre confrere americain : The Moving Picture
World, publie l'amusante statistique suivante : Si l'on
estime a 250 le nonrbre des vedettes americaines et a

cinq le nombre des scenarios que chacune re<joit par
jour, cela represente 1,820 manuscrits par an qui,
multiplies par 250 fournissent un total de 455.000 sce¬
narios dont 95 % sont inutilisables. Que clis-je 95 %!!!

The Moving Picture World reduit ce cbiffre a un pour
mille, ce qui nous donne un cbiffre de 455 scenarios
acceptes et de 454.545 rejetes.

Supposons maintenant que chaque scenario se com¬
pose d'une movenne de dix feuilles de papier, nous
obtenons un total de 4.545.450. Mais un scenario neces-
site. d'ordinaire, tout au moins une tentative de prepa¬
ration. A 2 feuilles de brouillon pour chaque feuille
du scenario definitif, cela fait 9.090.900 qui, ajoutes
au 4.545.450 donnent un total de 13.636.350 feuilles.

La lei Ire accompagriant le scenario comprend d'ordi¬
naire deux pages, celle signifiant a l'auteur le refus
de son oeuvre une ])age. Inscrivons done 1.363.635 nou-

velles feuilles qui, avec les precedentes, donnent un
total final de 14.999.985 feuilles, assez, parait-il, pour
couvrir en mettant ces feuilles les lines au bout des
autres, la distance de Los Angeles a New York!!

Quant a la depense qu'entraine l'affrqnchissement
d'une si enorme correspondance, l'auteur de cet article
l'estime \ 4.772.720 timbres de deux cents soient
95.454 dollars. Et encore les grandes firmes recevant
journellement des centaines de scenarios ne sont pas
comptees dans ces statistiques qui cxpliquent la dimi¬
nution rapide des forets americaines absorbees par les
usines de papier et rendent partiellemertt responsable le
cinema de cette destruction.

— Un certain nombre de cinemas de Chicago demeu-
raient ouverts toute la nuit. La passion de l'ecran est
si aigue en Arnerique, que les ouvriers oil employes
travaillant jusqu'a minuit ou une heure du matin,
trouvaient encore le temps, a la sortie de l'usine ou du
bureau d'aller passer une heure ou deux dans un cine.
Desormais il leur faudra trouver une nouvelle distrac¬
tion, car la municipalite de Porcopolis vient de remettre
en vigueur un vieil arrete fixant a une heure la fermeture
des salles de spectacles.

- Eugene Gaudiot, operateur de Bessie Barriscale
vient de mourir a l'hopital de Los Angeles. II etait
d'origine francaise.

- Bryant Washburn a ete assure par «La Screen plays
Productions Incorp. » pour line somme de 100.000 dol¬
lars.

La Reine de Roumanie et sa l'ille, la princesse
Marie tourneraieht prochainement pour une firme ame-
ricaine, dans une serie de films. Une partie des bene¬
fices realises par ces derniers serait distribute aux
ceuvres charitables roumaines.

Mc Gill.

SERIE ORCHIDEE

LES CANARDS SAUVAGES
LES FILMS LUMEN
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ALLEMAGNE

La Titan Film C° de Francfort-sur-le-Mein a

vendu quatre grands films pour la Tcheco-Slovaquie
a l'Union Film C° de Vienne, pour la Hongrie, a May
et Feldm.an de Budapest et pour la Yougo-Slavie a
R. Mosinger a Agram.

La National Film C° de Berlin a ouvert une suc-

cursale a Rotterdam. Le capital de cette nouvelle firme
s'eleve a 200.000 florins, souscrits en partie par des
financiers hollandais.

Si l'importation des films allemands est encore
interdite dans une grande partie de 1'Europe, ce fait ne
decourage pas les editeurs d'Outre-Rhin qui, en atten¬
dant, cherchent a implanter leurs ceuvres non seulement
dans les Balkans et la Russie, mais encore dans l'Ex-
treme-Orient. La Deitz C° vient d'etablir un depot de
ses films a Canton (Chine). L'Egypte egalement semble'
offrir un debouche important a leur produclion. La Gala
Film, Wollenstein C° a vendu ses films La Randonnee
automobile souterraine et La Dame aux fourrures, a une
ag'ence tres connue du Caire, et un contra! lui assure
egalement dans cette con tree le placement de ses
ceuvres futures.

- L'exportation de la pellicule vierge est soumise,
en Allemagne, a un controle assez severe, qui, chaque
wo is, selon les besoins de la consommation nationale,
fixe le metrage de pellicule qui peut franchir la frontiere.

La production de l'A. F. G. A. s'eleve, pour cette
annee, a 70 millions de metres, et cette firme espere
obtenir l'annee prochaine le cbiffre de cent millions.
Le prix actuel du metre pour Texporfation est de
3 marks 25.

La Filmliga (Ligue cinematographique) a Tinten¬
tion de creer a Berlin, une ecole superieure d'enseigne-
ment cinematographique, qui, independamment de
cours d'art dramatique, s'occupera egalement de former
des metteurs en scenes, decorateurs, etc., etc.

— Sumurun, la legende orientate jadis presentee au
Vaudeville par une troupe d'auteurs allemands, sera
prochainement adaptee a l'ecran par Lubitsch, consi-
clere en Allemagne comme un des plus habnes metteurs
en scene. Pola Negri interpretera le principal role de ce
drame.

- Depuis le succes de la Du Rang, un certain
nombre de maisons d'edition semblent vouloir se specia-
liser dans les grandes reconstitutions historiqucs.

L'Handl C° doit donner ces jours-ci, la premiere d'un
Ivan le Terrible. La Schiinzel Film C° un Josef Balsamo,
corrite de Cagliostro, et l'ldeal-Filmgesellschaft line.
Grande Catherine qu'interpretera Lucie Hoflich.

Enfin, le 19 novembre, ('.. A. G Union presentera
1 'Anna Bolleyn avec Henny Porten.

On annonce, d'autre part, une Madame Reeamiere
(sic) avec Fern Andra et... Les Bandits d'Asnieres...
mais cela, c'est de la toute petite histoire.

— Dresde deviendra peut-etre prochainement le Los
Angeels d'Outre-Rhin.L'UFA doit y constrUire ses nou-
veaux ateliers, ainsi que la Rona Film, et la Messter se

propose d'y tourner son prochain film Auguste le Fort.
— La Projektion-Akt Ges Union prepare en ce mo¬

ment une Manon Lescaut qu'interpretera Pola Negri,
et que mettra en scene Ernst Lubitsch.

- La Czerepy Film est en train de filmer une Vie de
Napoleon Ier en 10 episodes!!! c'est avec un pen de
degoiit qu'on voit le grand empereur devenir le heros
d'un cine-roman historicjue allemand. Le correspondant
de notre confrere The Kinematograph Weekly nous
apprend a ce sujet que cerlaines scenes de ce film seront
tournees en France, en Italic, en Espagne et en Egypte.
Les debuts de cette oeuvre seront executes en Allemagne
ou seront filmees la campagne de 1813, la prise deMoscou,
rincendic du Kremlin, etc., etc. On dit que cette oeuvre
necessitera un travail de deux annees. Trois auteurs
allemands et six auteurs francais s'occupent de la
redaction du scenario que realiseront cinq metteurs en
scene francais et deux allemands.

— L'Indra Film a commence ce mois-ci, a mettre
en scene une Imperatrice Elizabeth d'Autriche dans
laquelle doit figurer dit-on, la propre niece de l'impera-
trice.

Carl Laenimle, directeur de 1'Universal Film
Manufacturing C° est arrive a Berlin il y a une dizainc
de jours.

— Le nombre des petites entreprises cinematogra-
phiques va toujours grandissanf. Chaque semaine, les
journaux corporatifs anhoncent la fondation de nou-
velles firmes dont le capital oscille entre 300.000 marks
et un million.

Le Litchtbilbhiihhe, dans un de ses derniers
numeros, traite des relations commerciales entre la
France et 1'Allemagne. 11 insiste sur la formation a

Cologne de la Pax Film gesellschaft, qui est une entre-
prise en grande partie controlee par la Gaumont et se
felicite de la reprise des affaires. Notre confrere alle¬
mand examine aussi en detail la question de l'impor-
tation des films allemands en France et espere voir se
lever bientot l'interdiction dont ladite importation est
frappee. Enfin, il conclut en protestant contre l'acqui-
sition, par un groupe financier francais, de 35 cinemas
sitnes dans differentes villes de la Baviere et voit meme

dans ce fait un ate de propagande dans le but d'encou-
rager 1'Allemagne du Sucl a un nrouvement separatiste.

Puisque vous

etes difficile

cette annonce

vous interesse :

Stair le Felon

etonnant drame

du desert vous

sera presente

prochainement.
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AUTRICHE

■— Les films francais obtienrient en Autriche, un

grand succes en ce moment. Pathe avec, comme vedettes
Max Linder, Severin Mars; Gaumont avec Creste,
Capellani, etc., etc,, sont les favoris du public.

— L'Astoria Film C° de Vienne et 1'International
Film Gesellchaft, Dietz et C° de Berlin se sont associees
recemment pour 1'exploitation, la vente, et la location
de certains films. Ces deux firmes ont 1'intention d'ouvrir
bientot des succursales a Prague, Budapest et Agram.

— Une maison d'edition mi-autrichiemid mi-tcheque,
l'Historia Film de Vienne et de Prague, vient d'achever
son premier grand film La Duchesse de Reichsladt.

— L'Autriche recommence a editer un certain nombre
de films dont la majorite est sensiblement inferieure a
la moyenne des films allemands. Le gouvernement, par
exemple, a commande a plusi'eurs firmes une serie de
films documentaires, illustrant les ressources indus-
trielles et agricoles de l'ancien empire des I Iabsburg.

— La Pavo Film est en train de filmer La Petite
Duchesse, un drame dont le principal role est interprete
par une artiste francaise : Mllc A. Madra, du theatre
Sarah Bernahrdt.

L'Astoria Film prepare deux grands films : La Foi
et le Foyer et La Terre. La Tellus Film une Tragedie
de la Montague. L'Astra Film vient d'achever un film
dont le scenario est de Raymond Pellerin : Le Roman
d'une Danseuse. L'Ifuk Film C° termine La Danseuse de
Moscou et Le Grand Babylone Hotel. Enfin l'Alfa Film
C° lancera bientot un drame intitule Le Premier et le
Dernier amour de Casanova.

La Filmag C°, une branche de la maison Pal lie,
tourne cinq grands films parmi lesquels La Tragedie
de la laideur, Dans la glare el la Neige et La Mori du
Fou.

— Un vaste atelier de prise de vues, le Thalia, vient
d'etre construit a Vienne.

A Vienne egalement, vient de se creer une nouvelle
entreprise d'edition, de vente et de location : 1'Astra
Film C°.

HONGRIE

Une Societe d'exploitation anglo-hongroise a ete
fondee dernierement a Budapest. La British-Hungarian
Film Theatre C° au capital de 20 millions de couronnes.
Ce Syndicat vient deja d'acquerir une vingtaine de cines.
Le president de cette firme est le colonel Stead, membre
de la mission militaire britannique a Budapest et le prin¬
cipal actionnaire de la Corvin Film C°. Le directeur
general est le Dr Franz Vurter et le Ur Edmund Szabo,
president de l'association des proprietaires et direc-
teurs de Theatres est le « manager » commercial.

— L'Orion Film C° vient d'achever un film d'ins-
piration purement nationale : La Riviere enchainee, dont
le scenario est d'Elizabeth Szilagyi.

■— La Mobile Film C° a presents dernierement au
public deux films mis en scene par Paul Fejos : Pan et
La Devineresse. L'Adria Film a termine son premier film
Tlani, la Princesse enchanter.

Les Hongrois comme les Autrichiens commencent a
travailler serieusement en depit de l'effondrement de la
vie economique et commerciale clu a la guerre. Mais deja
la censure en Hongrie, cherche a mettre des entraves au

developpement de 1'industrie cinematographique. Elle
a interdit ces jours-ci l'exhitibion d'un film de la Gloria
gesellschaft I Actrice. Le fameux film allemand Le Cabi¬
net du Dv Caligari, a subi le meme sort.

— Jusqu'a present, les films hongrois etaient destines
a la seule consommation locale. La Radius Film C° a

ouvert, cependant, une branche a Temesvar en Transyl-
vanie, ville autrefois hongroise, roumaine maintenant.

Du reste, en Transylvanie et dans toute la Hongrie
du Sud, les films italiens et francais forment le fond des
programmes. Peu de films americains et encore moins
d'allemands.

m

TCHECO-SLOVAQUIE
Une ligue d'enseignement par le Cine s'est recemment

fondee a Prague. Elle se propose de donner dans toute
l'etendue de la republique des conferences illustrees par
l'ecran.

Poun bien Vendne APPA^EILS ou IVlATEHIELi d'Oeeasion
Faites vos Offres dans les " Petites Annonces " de la Cinematographic Frangaise

Voir TARIF & conditions Page 85, — Ecrire a la Cinematographic Francaise, Passage des Princes, Esc. C. - PARIS IIe
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FILM... OSOPHIE

— Atteintes de la maladie du Krupp, plusieurs mai-
sons fran§aises, ont parait-il, trouve que le meilleur
remede pour s'en guerir etait de le Men trailer; c'est
une homeopathie comme nne autre, et voila pourquoi,
petit a petit, par « infiltration » comme on disait au
temps du communique coinmunicatif, les produits alle-
mands font leur entree chez nous, par une route, autre
que celle de Noyon. Mais Clemenceau n'a-t-il pas dit, a
l'epoque ou Guillaume II s'y trouvait : « Noyon bon
pour les animaux! » Toujours est-il qu'en style clair
et langage 11011 chiffre, des annonces apparaissent dans
les journaux a cet effet. Pour moi, qui n'ai pas eu la
douleur de faire la guerre, ni l'honneur de faire la paix,
je ne trouve pas extraordinaire plus que ga, l'intraduc¬
tion de marchandises made in germany sur notre terri-
toire. Dans le bon vieux temps, on disait bien : « ou teu¬
tons-nous mieux, qu'au sein... de la famille » mais en
1920, les voyages sont devenus frequents, il n'y a done
rien de surprenant a ce que les frontieres n'existent que
pour les geographies enfantines ou les chancelleries;
pour le commerce, il n'y a pas d'horizon funebre; et puis,
il s'agit de cinemas, il y a done grande mise-Essen; taut
pis, si nous fournissons... l'eclairage; au surplus, il nous
reste un espoir, celui de voir le president Ebert...geait en
revanche, nos Pathe, Gaumont ou Continsouza...
Evidemment, ce n'est pas aussi sur que le prochain
emprunt, mais qu'importe qu'on vende en France des
appareils allemands, si... personne n'en achete; et qui
sera le mieux dans son ascete, celui qui vend ou celui
qui acquiert? et je prefere de beaucoup le commergant
qui, franchcment, nousoffre delamarchandise etrangere,
a celui qui, tout en vous causant de l'impot sur le
chiffre d'affaires, de la natalite, de son fils qui est reste
au Chemin des Dames, et du dernier succes de Mayol,
vous « refile » un article de provenance douteuse, mais
accompagne de sentiments bien frangais.

Je sais bien que Ton trouve encore dans certaines
Itouticjues, des pancartes representant des scenes tra-
giques, avec, pour legende, un « Souvenez-vous des
crimes allemands ». Mais, nos propres « heros », nos
« vaillants poilus » ne sont-ils pas, eux-memes, un pen
oublies, deja, par ceux qui recommandent depensera
cux? Done, comme je le souhaite, conservons l'espoir de
voir tous les « kinos » soeurs... ou freres, commerciale-
mentparlant, et si nous sommes degus, eh bien, c'est
que... l'espoir 1... ce sera nous, une fois de plus...

Avec la prochaine saison, les journaux abondent...
dans le sens cinematograpliique, et, a tour de role, car
ils en jouent un, reprennent leur rubrique ecranesque.
Je ne sais pas si, en agissant ainsi, tous ces quotidiens
rendent un bon service a notre cause, jc crams le con-

traire, car, pour peu que des evenements sensationnels
continuent ii se produire comme ces derniers jours, il
n'y aura plus besoiti d'aller au cinema, car, quelle volu-
bilite de details, quels tableaux charmants, quelle litte-
rature, n'emaillent pas, jusqu'au plus simple fait divers;
voyons un peu les dernieres « derniere heure ». C'est
d'abord un long article sur le i'ameux « Place au jeune'! »
prononce par M. George, le roi de la teinture de Lloyd!
qui proclame a Cork et a cris : « Vous n'aurez pas un
morceau de Brixton, quand bien meme vous mourriez
de faim, vous pouvez m'engu...irlandais! tant que vous
voudrez, je vous surveille tous Dublin d'oeil! » — Puis,
tout a cote, c'est l'histoire de cette commere Cuillery
qui a brode une, aven lure de cape et de paix, plus mer-
veilleuse que celles de tous les Dumas reunis... De la,
vous sautez, sans meme l'interruption d'une minute
pour preparer la partie suivante, a de nombreux coin-
men taires sur le emigres de Versailles, et, d'apres le
neveu du beau-frere de la fille du concierge du Grand
Trianon, nous apprenons queM. Deschanel, se retraitera
a Fiume, oil, en compagnie de l'illustre d'Annunzio, il
se fera timbrer des figurines postales, payees par unepetite
reclame de l'anneau del assis!-- puis, sans transition,
vous prenez connaissance du petit jeu de societe qui
fait fureur a Paris, et qui s'appeile, «a bon chat, bon
rat»; il a etc lance par la direct rice de Ba-ta-clan parce que
« Mur rassis, trou s'jr fit, Rasimi ». Faut voir tous les
membres de l'Union civique, descendre a la cave pour se
livrer a cette chasse a courre, comme l'a dit la eom-
tesse de Noailles: «D'egoutset des couleurs, on ne dis-
cute pas!» et depuis que la necessite en a paru evidente,
toUs les snobs du noble faubourg, armes d'un pique-feu,
et travestis en egoutiers, s'adonnent, avec leurs dames,
au nouveau sport, qui consiste a supprimer les rats par-
tout ou ils se trouvent; c'est ainsi que Mme Bernhard t
Sarah, ne s'appelle-ra plus que Mme Sar... Bernhardt,
Musidor... Bessabo, et et-cseter... vous voyez ou l'on
peut aller avec ce petit jeu, et a 0 fr. 25 par rat, y a de
quoi faire fortune presque aussi vite qu'un fournisseur
cle la guerre. Comme dans les journaux, les sujets les plus
graves voisinent avec les plus legers, c'est une veritable
mosai'que de grand opera, qu'on entend en s'ecoutant...
lyre! Les troubles d'ltalie cotoient les bolchevistes qui,
a Londres, et pleins de gras roubles, jouent aux dijilo-
mates fins. Ne nous apprend-on pas qu'une grande
l'euille anglaise a re$u la forte somme; qu'allons-nous
devenir sides grands journaux se vendent encore mieux
qu'ils ne s'achetent, il est vrai que la perfide Albion est
la patrie du foot-ball, rien de surprenant alors a ce
qu'elle gonfle ses has longs de rubis...et de jojmux; et
tous ces articles se croisent, se melangent avec une
facilite prodigieuse, on se croirait au hasard de I I 16tel-
de-ville; comment voulez-vous qu'on aille apres, s'en-
fermer dans un cine, puisque pour 3 sous, on peut, sans
sortir de chez soi, avec le Matin ou le Petit Parisien, voir

J le spectacle le plus eomplet, le plus divertissant qui se
j puissc rever...
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— Alais qu'est-ce que tu racontes la? me dit ma
femme, qui vient de passer son doux visage sur moil
epaule, c'est inepte, mon ami!

Tiens! et moi qui avais 1'impression d'ecrire le
scenario d'un film a episodes!

— Dans ce cas, c'est parfait, continue, tu es bien dans
la note... mais, a propos de note, tu n'aurais pas 58 francs
c'est pour le gazicr!

Et voila pourquoi j'ai lache ici la plume pour le porlo-
feuille!

Henri Astier.

EN LISANT LES JOURNAUX

L'Artiste independant public dans un de. ses recalls
numeros un article plein d'liumour et de ban sens sur la
tyrannie syndicate.

Nous demandons a noire excellent confrere la permis¬
sion de le citer en entier, le morceaa en vaul la peine.

AIMEZ-VOUS LA CHANDELLE ?

* Ce que les Francais de 1814 reprochaient le plus apre-
ment aux Cosaques qui enyahrssaient leur. tefritoire,
c'etait de manger de la chandelle. A ce trait, reconnais-
sez que cette epoque manquait de liberalisme. Rien n'est
en effet plus malseant que de critiquer les gens sur leurs
gouts et leurs preferences. Le droit d'aimer la chandelle
doit etre aussi imprescriptible que celui d'aimer la
liberie ».

Rien n'est plus juste que, cette excellente maniere de
voir d'un tresbon journaliste. Si le droit d'aimer la chan¬
delle est imprescriptible, celui de n'en pas manger nc l'est
pas moins. II y a pourtant a l'heure actuelle, cent six ans
depuis 1814, et apres cinquante ans de Republique, des
gens qui ont la pretention de nous faire manger de la,
chandelle, que nous le voulions ou que nous- ne le vou-
lions pas. N'est-ce pas, en effet, a partir du ler septembre
que clevrait devenir executoire, pour les quelques rares
clireeteurs cpii ont signe l'article lev du fameux cahier
de revendications, la clause les obligent a n'employer
dans leurs etablissements que des individus syndiques?

J'avoue que je ne puis revenir sur cette pensee sans
line veritable indignation. Yoici qu'on a acquis, dans
la presse, la plus grande liberte d'opinion. Void que la
liberte de reunion est poussee, legalement du moins, an
plus haul degre compatible avec lebon ordre d'une nation
civilisee, et if se trouve des gens assez d6pourvus.de libe¬
ralisme, assez depourvus de fraternitypour, sous pretexte
de solidarite (!) vouloir interdire l'exercice de leur pro¬
fession a ceux qui ont le malheur d'etre recalcitrants
aux beautes du syndicalisme.

Je dis du syndicalisme et non du syndicat. II en est
du syndicat comme de la religion. Le principe est excel¬
lent, rapplication seule est lacheuse. Le syndicat, oeuvre
de solidarite, oeiivre de .defense des faibles, oeuvre de
liberte, est une chose admirable. Mais le syndicalisme
actuel a fait de cette oeuvre de solidarite une oeuvre de
haine, de cette oeuvre de defense une oeuvre d'attaque,
de cette peuyre de liberie une oeuvre de brutale oppres¬
sion. Le syndicalisme,4ond6.au nom de la liberte, reclame
aujourd'hui ouvertement la dictature. Ne pour lutter
contre la tyrannie d'une classe, il aspire a la remplacer
par la tyrannie d'une autre, qui se revele deja plus bru¬
tale et plus odieuse. 11 veut reprendre l'histoire de nos
Cosaques de tout a l'heure et obliger chacun a «bouffer»
la chandelle du syndicalisme, ou a bouffer des briques.

Heureusement que la premiere fois, la tentative
a echoue. Que vont faire alors les quelques rares cliree¬
teurs qui se sunt laisses prendre au traquenard? Les uns
invoqueront I'illegalite de la convention intervenue et
ils seroiit dans leur droit, comme l'a brillamment
demonlre Me Peytel. Les autres se croiront lies et feront
appliquer l'article. 11 en resultera deux donzaines de
« guillotines par persuasion », de syndiques recalci¬
trants, grognant, pest an I, de plus en plus mal eclaires
par la lumiere celeste de l'autorite syndicalitse et indi-
gnes de la violence faite a leur conscience. Facheuses
recrues! Vraiment, le resultat ne « vaut pas le coup ». (

Mais c'est d'une autre facon qu'on essaye aujourd'hui
d'intimider les ar tistes. Un autre journal, du soir, celui-la
au cours d'un article dithyrambique sur le theatre de la
Federation du spectacle (theatre dont il semble d'ailleurs
escompter deja la chute), ecrit les lignes que voici, aux-
quelles je m'en voudrais de ne pas laisser toute leur
saveur. Je cite textuellement :

« Vous souvient-il des doleances exprimees par cer¬
tains artistes au moment ou se formait, sous l'egide
de la C. Cr. T., le syndicat du theatre?
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E boursier Arsendi a deux filles ; 1 une legitime Adonella vit avec lui; 1 autre lllegitime, non reconnue, vivant a l'etat sauvage
—A, chez des paysans, s'appelle Naja, mais son caractere violent, mechant meme, l'a fait surnommer " La Vipere

Adonella aime un jeune violoniste, Mario, dont le pere est ministre. Arsendi joueur et d'une moralite douteuse, cir-
convient un secretaire du ministre et joue a la bourse a coup sur. Bientot le ministre prevenu de speculations illicites, accuse son

neveu Mario de l'avoir trahi. Mario revoke s'enfuit apres avoir rendu sa parole a Adonella et depose une plainte contre Arsendi
le veritable coupable.

Arsendi se suicide apres avoir confie Naja a Adonella. Cette derniere meurt bientot de chagrin d'etre delaissee par celui
quelle aime. Naja jure de venger la memoire de son pere en frappant Mario, le denonciateur. Elle mene une existence de plaisirs.
Un jour elle rencontre un violoniste du nom de Derlinz et en devient amoureuse. Mais celui-ci ayant joue un nocturne qu'interpre-
tait souvent Adonella, Naja reconnait que ce Derlinz n'est autre que Mario. Elle l'attire chez elle, le grise, met ses bijoux dans ses

poches et, l'accusant de vol- reussit a le faire condamner.
Sa peine finie, Mario vit tristement dans une mansarde. Naja, sa haine assouvie, veut revoir sa victime. Elle l entend jouer du

violon avec une tristesse infinie. Pareille au serpent charme, elle se tord a ses pieds, implorant son pardon et lui avouant son amour.
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« Nous syndiquer, pourquoi faire? demandail benoi-
tement telle grande artiste sans talent. Ou encore, au
moment du conflit a l'Odeon : « Nous voulons garder
noire independance », disaicnt certains pontifes du vau¬
deville de ia rive gauche. Rest.cz independants, Mes¬
sieurs, negligez de vous aider les uns les autres, allez-
vous en tout seuls, par la vie, sans lien avec vos sembla-
hles, veins dans la (lignite dc vos cols sales, nourris par les
snlaires dc famine, etc... »

Vous avez remarque. D'ahord, cette « henoite grande
artiste sans talent ». Nous savons tous que pour n'etre
ni « benoit », ni « sans talent » il faut etre syndique.
Vous n'avez ni intelligence ni valour. Vous allez au syn-
dicat, vous prenez une carte, crac! vous void, de
eitrouille, transform^ en carosse dore. Ce n'est pas plus
difficile que cela. Ce n'est plus un syndicat, e'est la
lee marraine de Cendrillon.

Et puis, alors! Quand on n'est pas syndique, on est
tout setil??? II y a pourtant une Joi de 1901 qui permet
de ne pas etre tout seul, qui permet aux unions de se
constituer, de vivre, de tenter et d'obtenir des resulib I s
tres satisfaisants. Seulement, voila, 'cette loi est faite
pour ceux qui aim en t- les groupements ou Ton conserve
sa liberie, les groupements oil Ton appelle les adherents
par la raison, non par la force, oil les dirigeants ne vous
communiquent pas leurs decisions sous une forme

,equivalence a de solides coups de pied, ou Ton ne vous
oblige pas, en un mot, a manger de la chandelle si vous
ne l'aimez pas.

II y a aussi Tbistoire des cols sales! Ca, e'est drole!
Encore un avantage'du syndicat! Aux syndicats, il n'y
a pas de cols sales... Allons, Cant mieux! Sans doute, pour
eviter pareille mesaventure, le syndicat paie la blanchis-
seuse. Eh bien, e'est epatant, car mem.e avec 3 francs de
cotisation par mois, il ne doit pas pouvoir s'y retrouver.
Si cela continue, on v sera nourri, cliauffe, eclaire et...
foge pour 3 francs par mois.. All! ce jour-la, cela vaudra
la peine d'y reflechir. Enl'in, en attendant, on est tou-
jours blancbi!

Eli bien 1 e'est tout de meme curieux, on m'avait
raconte que Georgius, Boucot, • Dorville et Chevalier,
quoique memlires de 1'Union, avaient « quelquefois »
des cols propres; on m'avait dit que Mistinguett et Nina
Myral, quoique non syndiquees, changeaient.« quelque¬
fois » de linge! J'ai vu aussi, au conseil d'administration,
de braves gens qui ne gagnent pas des appointements
d'artistes equivalents a ceux que gagnc un secretaire de

syndicat, et dont, cependant, la tenue etai.t fort deceit le,
bien qu'ils ne fussent pas syndiques. J'y ai vu surloul.
a ce conseil, ce que je n'ai jamais vu ailleurs depuis
vingt-cinq ans que je suis les groupements d'artistes
J'y ai vu des gens calmes, ponderes, discutant sans peti-
tesse d'-esprit, sans parti-pris, rendant bommage a ceux
qui travaillent, et en particulier a leur president dont le
zele, I'initiative, Tintelligence et Tactivite foreen t Fes-
time de chacuri, des gens soucieux d'attirer les autres, en
leur montrant ce que Tlhiion peut leur faire de bien, et
non en les nienacanl de ce qu'elle pent leur faire de mat.
J'ai vu cela, a defaut de cols sales!

Et maintenant, ceux qui vculent qu'on leur fassc
manger de la chandelle, e'est la porte en face. Ceux qui
veu leu I etre libres, quoique groupes, e'est ici!

J.-B.

de I' Union Independante des Artistes.

FILMS ET CINEMAS

Les Gonseils du Cinema

Certains on I voulu faire voir dans le cinema un moyen
d'education et de moralite, un. precbe semant Tinslruc-
tion, f'amour du bien et de la vertu. Partis en guerre
contre un spectacle, une distractinon qui fit tres large-
ment bieaucoup plus debien que de mal, en enlevanl. au
cabaret et a d'autres plaisirs malsains la foule immense,
clientele des cines, ces pedants prudhommesques ne se
sont pas rendus c.ompte que le cinema n'etail qu'un
spectacle, populate surtout, et non un moyen charge
de 1'education des foules, et qu'il devait, du fait meme
de son public, ne pas toujours vivre dans l'ideal ethere
de la pure vertu, mais vivre de la vie, des sentiments
humains qui menent le monde et le font vibrer.

Tel qu'il est, le cinema, qui se perfectionne chaque
jour, pourrait, en dehors des spectacles ordinaires :
documentaires, drames, comedies, comiques, etc...,
reserver, au moins de temps en temps, un petit coin, oh.!
un tout petit coin utilitaire, en secondant, plutot en sou-
lignant, les efforts de la presse, en propageant ce que
nous appellerons les Boris Conseils, conseils utiles du
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jour, conseils d'hygiene surtout, qu'on oublie. trop vite
et que viendrait rappeler l'image frappante cinemato-
graphique. Presque tous les conseils qui nous interessent
pourraient s'illustrer, tant estgrande l'ingeniosite de nos
editeurs et de nos techniciens cinematographiques.

Entre une bebete chanson filmee et les trop banales
actualites, devraient paraitre sur l'ecran les Bons Conseils.
La destruction des rats, des moustiques, des puces,
propagateurs d'epidemies, devrait etre enseignee : Failes
bouillir voire eau ou Failes-vous vacciner, apparaissant
sur l'ecran, rappellerait, en periode epidemique, le dan¬
ger de se soustraire a ces precautions. Des conseils con-
cernant l'alimentation, la puericulture, lesquels, negliges
ou iiicoiiuus, augmentent chaque annee, de milliers
d'unites, la statistique de la mortalite infantile; des
conseils concernant les decouvertes ou les moyens pra¬
tiques en agriculture rendraient d'immenses services
a nos populations rurales et nous feraient plus riches;
des enseignements qui frapperaient 1'imagination en
eveil des enfants, nomhre d'autres sujets cl'interet gene¬
ral, que nos differents ministeres pourraient etudier et
confier au service cinematographique du ministere des
Beaux-Arts, en prouvant son utilite. Ces films-conseils
devraient etre courts et coneis, de fa?on a nc pas empieter
sur le programme; alors, nous sommes persuades que tous
les directeurs passeraient avec plaisir les Bons Conseils.

On doit se servir du merveilleux instrument de propa-
gande qu'est le cinema en semant les bonnes idees a
repandre. Nous y reviendrons.

(Le Petit Parisien). Le Souffleur du Cinema,

•=§«=>

Les iwires. — Un consortium de cinemas, d'ac.cord
avec une banque amie, profitant de l'engouement du
public, vendrait actuellement des actions au quadruple
de leur valeur, il y aura, prochainement, deboires et
griucements de dents.

<=§«

('.'est un editeur fraugais qui va tourlier les Trois
Mousquetaires; d'Artagnan ne sera probablement pas
Douglas Fairbanks, ce ne sera ni Joube, ni Creste, ni
Navarre, 11 i Mathot, ni... (Le Petit Parisien).

POUR LE FILM FRANCIS
Lc Magnifique Effort d'Art des Etablisscment Qaumont

Apres Le Carnaval des Varieles, apres Le Penseur,
apres De la coupe aux levies, une oeuvre telle que Naya-
rana consare la perseverance, la cOntiiiuite, l'ampleur
d'un effort d'art qui merite d'etre tout specialement
signale.

11 ne saurait echapper, en effet, a tous ceux qui

s'occupent peu ou prou de cinematographic, que dans
la situation actuelle du marche mondial, l'effort d'art
equivaut pour le film fran^ais a une perte d'argent
inevitable — perte d'autant plus considerable que
l'effort d'art est plus important et se renouvelle plus
frequemment.

La raison en est bien simple : l'Amerique ne veut pas
connaitre nos films et nous abandonee a nous-memes.

Or le nombre des salles de cinema ne saurait suffire,
en France, a l'amortissement des prix de revient d'un
film quelque peu couteux. C'est pourquoi nous nous
trouvons condamnes a faire, que cela nous plaise ou non,
du film essentiellement commercial dans l'espoir que,
tout de meme, une partie de cette production reussira
a passer la frontiere.

Cependant un industriel, que cette qualite autori-
serait a ne considerer que son interet commercial -
n'hesite pas a donner pour mot d'ordre a ses collabora-
teurs' de faire du beau film, du film toujours plus beau,
sans regarder a la depense.

Et ainsi naissent des ceuvres comme Nayarana
dont 1'auteur et jnetteur en scene est bien M. Leon
Poirier rnais dont M. Gaumont peut, certes, concevoir
de la i'ierte car c'est par lui que la realisation de ce film
magnifique a ete possible et c'est bien a lui qrn'il faut
faire remonter le merite initial d'une serie de pro¬
ductions qui portent tres haut le prestige dufilmfrancais.

En rendant hommage a 1'auteur, aux iuterpretes,
a tous ceux qui ont collabore a la realisation de Naya¬
rana, il n'est que juste de souligner le desinteressement
rare — beaucoup trop rare helas — dont fait prettye
M. Gaumont, et de mettre en valeur 1'exemple qu'il
do nne.

Heureux les auteurs et metteurs en scene qui, comme
M. Lherbier, M. du Fresnay, M. Leon Poirier, sont
pourvus a leur gre, de tous les moyens d'aetions qui
doivent leur permettre fie rivaliser, coute que coiite,
avec la meilleure production etrangere. Grace a eux —
et grace a M. Gaumont'— 011 sait maintenant ce que les
FraiKjais sont capables de faire pour peu qu'ils aient
en mains des elements suffisants de realisation.

A cet egard Nayarana fournit un temoignage decisif.
II n'y a pas, dans ce film hors de pair, une image qui
ne soit une veritable demonstration des qualites fran-
(jaises les plus nuancees : la mesure dans la fantaisie
et l'originalite, le discernement dans la recherche de
l'effet et de 1'impression, et toujours, et en toutes
circonstances, un gout raffine mais sur, delicat mais
sobre et sans affeterie,

M. Gaumont et ses collaborateurs meritent vraiment
d'etre cites a l'ordre du jour du film francais et c'est
un devoir comme aussi un plaisir pour La Cinemato¬
graphic Franguise, de reconnoitre ce qu'ils font avec tan I
de devouement, de talent et de succes, pour le bou
renorn d'une industrie nationale.

Paul de la Borie,
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PEAU de GRENOUILLE

Le due de Rais, apres quelques annees de bonheur conjugal, avait eprouve la noslalgie des coulisses et des cabinets
particuliers. Au cours d'une fugue, il avait fait la connaissance d une danseuse, plus connue pour sa beaute que pour
son talent. La Giralda, etoile des Folies-Vaporeuses, etait une aventuriere habile qui vit de suite le parti qu'elle pouvait
tirer de son empire sur le jeune due.

Un beau jour, une correspondance amoureuse fut remise a M. de Rais, qui semblait prouver que laduchesse, sa

fenime, le trompait indignement. Bientot, le divorce etait prononce et quelques mois apres l'astucieuse ballerine devenait
ducbesse a son tour.

Deson premier mariage, M. de Rais avait une fillette charmante, qui etait elevee dans une de ses proprietes a la
campagne.La petite Betty,piivee des caresses maternelles,ne vovait non plus jamais son pere.En effet,le duc,aussitot
apres son mariage avec la Giralda, avait compris qu'il n'etait qu'une dupe et, pour oublier, il voyageait a travers le monde.

Un jour, la duchesse, qui menait joyeuse vie a Pans en compagnie d un galant financier nomme Ravanel, regut
un avis pressant l'appelant a la campagne oil se trouvait Betty. En arrivant, l'ex-danseuse fut fort surprise de trouver
installe dans la place un etre bizarre et presque fantastique, sorte de nam a la figure intelligente et aux allures myste-
rieuses, Yai-Fan-Foo (Peau de Grenouille), tel etait le nom du gnome, etait possesseur de papiers dument authentiques
l'instituant executeur testamentaire du due de Rais, lequel etait mort, parait-il, en Extreme-Orient.

Les clauses du testament excluaient. La Giralda de toute pretention a la fortune du defunt. L'aventuriere se resolut
alors au coup classique : s'emparer d'un otage; mais croyant enlever Betty, elle n'emportait que la grande poupee de
l'enfant. Celle-ci, en effet, comme dans un conte que lui avait narre Yai-Fan-Foo, s'etait echappee par la riviere, en

mettant sa poupee a sa place.
Qu'elle fut la surprise de la fillette en voyant arriver son veritable pere, le due de Rais que Peau de Grenouille

disait mort. En realite, l'habile Chinois avait joue cette comedie pour nueux mettre a execution un plan qu'il avait adopte
afin de confondre l'aventuriere et d'en debarrasser le due. Au cours de ses peregrinations en Orient, M. de Rais avait
rencontre Peau de Grenouille dont il s'etait fait un ami et lui avait raconte sa vie. Le Chinois avait alors projete de rendre
au due le bonheur et la liberte et e'est dans ce but qu'il avait machine l'histoire du testament.

11 fallait maintenant convaincre la Giralda d'imposture. Feignant de ceder aux sollicitations du banquier Ravanel,
Peau de Grenouille ebaucha avec celui-ci une association pour exploiter une mine de radium dont il disait avoir la con¬

cession. En realite, cette mine appartenait au due de Rais, lequel l'avait decouverte au cours de son voyage d'exploration
en Chine.

Au courant du retour de son mari, l'ex-danseuse cherche a reconquerir sa confiance en echafaudant tout un drame
simule dans lequel l'aventuriere se donne naturellement le beau role et reussit a persuader le due qu'il a ete victime
des machinations de Peau de Grenouille.

Mais le ruse Chinois poursuivait un but autrement eleve que ne le supposaient ses adversaires. Persuade que seules
les intrigues de La Giralda avaient determine le due a rompre avec sa premiere femme, Peau de Grenouille avait retrouve
celle-ci et grace a sa perpiscacite, la preuve de l'innocence de la veritable duchesse fut facile a etablir.

Devant le magistrat qui avait regu la plainte de M. de Rais, le bon Chinois confondit la perfide danseuse et rendit
a la duchesse Marie son epoux et son enfant.
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L'Emprunt National et le Cinema

Un vent de sagesse et de bon sens souffle sur
notre pays bien-aime. Alors que partout reten-
tissent des bruits sinistres, que des nations vieilles
de dix siecles se desagregent, que l'anarchie triom-
phante plante a 1'est sa banniere sanglante et qu'au
dela de I'Ocean des attentats formidables troublent
la vie normale des peuples, la France, encore
pantelante de ses affreuses blessures de la guerre
samte, lentement se redresse et reprend sa place
a la tele de la civilisation. L'eternelle crucifiee,
celle qui depuis Charlemagne enseigne au monde la
foi dans 1'avemr de l'humanite, celle qui fut tou-
jours au premier rang lorsqu'il s'agissait de verser
son or et son sang pour l'emancipation des peuples,
apres avoir donne un supreme exemple d'heroisme,
etonne 1 Univers par son calme, son recueillement,
sa confiance en ses destmees.

Debarrassee des ignobles politiciens qui faillirent
la perdre et la deshonorer, la France qui a remis
son sort entre des mams loyales et vlgoureuses,
fait appel aujourd'hui a la confiance de ses enfants,
de ses amis, de ses admirateurs. Le succes de
1 emprunt qui va etre emis sera le don de joyeux
avenement, la ratification par le peuple franpais
tout entier du vote de l'Assemblee de Versailles,
le salut du pays au citoyen integre et viril auquel
la magistrature supreme vient d'etre conferee.

La France va donner une preuve nouvelle de sa
force, de sa confiance en elle, de sa volonte de
vivre et de prosperer. L'emprunt de 19.20 doit
etre, sera une nouvelle et glorieuse victoire.

Fehcitons-nous de voir notre administration si

]ustement accusee de routine, sortir enfin des sen-
tiers battus et secouer la poussiere de ses cartons
verts a 1'occasion de cette manifestation de la
puissance fmanciere du pays.

jusqu'ici les emprunts etaient annonces par
voie d'affiches, et la seule amelioration apportee
aux procedes archaiques du Minister e des Finances

etait la liberte laissee aux banques privees de
faire appel a l'epargne a l'aide d'une publicite de
leur choix. II nous faut bien reconnaitre que 1 'ini¬
tiative de ces grands et riches etablissements ne
s est pas mamfestee d'une faqon sensationnelle ni
meme onginale. Nous avons eu le triste spectacle
d une debauche scandaleuse d'affiches lllustrees,
aussitot recouvertes que posees, et n'ayant d'autre
interet que d'exposer aux regards des passants
une sorte de concours ou le prix serait attribue au
sujet le plus hideux, le plus bete, le plus depourvu
d esthetique. L'appel a la bourse des souscrip-
teurs, confie a de multiples petites femmes devetues
et affligees d'academies mdigentes, evoquait plutot
les annonces d une Revue « Sans Chemise », d'une
Danseuse eperdue d'Amour de M. Fauchois, ou
autres insanites ejusdem farince.

II en sera autrement a 1'occasion de l'emprunt
actuel. C'est au Moulin a images que l'on s'adresse
aujourd'hui pour lui demander d'etre le porte-
parole du gouvernement vis-a-vis du bas de laine
franpais. C'est l'ecran qui invitera les cinq millions
de spectateurs qui defilent chaque semaine dans
les cinemas du pays, a apporter leur concours a
l'oeuvre de renaissance et de progres social en
souscrivant a l'emprunt.

Notre grand confrere Le Matin a voulu corser

1'interet de cette propagande par le film en insti-
tuant un grand concours auquel tout le public
est mteresse, grace a des prix en especes fort

# appreciables. •
Le Cinema apportera a l'Emprunt National,

un element de succes dont les resultats ne tarde-
ront pas a se manifester.

LE CURIEUX.
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SCENARIOS DES PRINCIPAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTE

LE MARIAGE DE JOUJOU)f
Exclusivite « Gaumont ».

Anne-Mane, que tout le village a surnommee Joujou, est
la fille d un modeste boulanger. Elle est demandee en manage
par « Monsieur Maurice », le fils du maire. Les parents du
jeune homme consentent a cette union en faisant contre
mauvaise fortune bon coeur. Maurice va passer quelques
semaines chez son oncle Theodore, en compagnie de sa fiancee.
II recommande a Anne-Marie de flatter l'oncle, esperant
ainsi s'attirer les bonnes graces de celui-ci et obtenir un poste
de directeur de ses usines. Mais la flatterie repugne a la jeune
fille, surtout lorsqu'elle vise un but interesse. Anne-Marie
decide done d observer la plus discrete reserve.

Peu a peu, une sympathie s'etablit entre l'oncle et la jeune
fille, et cette symptahie se transforme rapidement en amitie
amoureuse. Au moment oil Maurice s'apprete a ceder sciem-
ment de mauvaises valeurs a l'oncle Theodore, Anne-Marie
s indigne et reproche a Maurice sa conduite indelicate. Le
jeune homme, furieux, leve la main sur sa fiancee. Theodore
ouvre les bras, Anne-Marie s'y precipite et, comprenant la
bonte de 1 oncle, elle le supplie de la garder aupres de lui.
Maurice, tout penaud, rentre dans sa famille et Theodore
devient, non pas l'oncle, mais le mari de joujou.

HISTOIRE D'UNE FEMME

Exclusivite « Gaumont ».

Dame de compagnie chez la Comtesse Rodolpho, Lydia,
nauvre orpheline, est seduite par le Vicomte Louis. Chassee
de la maison par la Comtesse, Lydia. lachement abandonnee
par son egoiste arrant, est recueillie par un chevalier d'Industrie
qui, en echange du vivre et du couvert, l'emploie a d'odieuses
besognes auxquelles Lydia, toute a sa douleur, se prete avec
une totale inconscience.

Elle retrouve un jour son seducteur marie. Lydia, qui a du
mettre en nournce le fruit de son triste amour, est decidee
a se venger du Comte Louis. Aidee du chevalier d'Industrie
elle le fait surprendre par sa femme. Apres avoir detruit son
foyer, elle le ruine.

Sa haine assouvie elle se sent emue de pitie et lentement
son ancien amour renait. Mais elle est tombee au pouvoir d un
homme qui veut exploiter la situation a son profit. Lydia est
obligee d'attirer le Comte Louis dans un guet-apens sous
peine de voir sacrifier son fils. Le Comte Louis, porteur de
plans interessant la defense nationale, doit etre devalise.

Lydia parait se preter a l'odieuse combinaison mais elle
avertit le Comte, 1'engage a fuir, lui recommandant son enfant.
Le miserable qui l'a poussee au crime veut se venger de sa
trahison. Un combat s engage entre lui et Lydia. Lydia
succombe et meurt heureuse d'avoir assure la vie de son

enfant et aiguille 1'action judiciaire sur. une bonne piste.

-s-

ROSE MAY

Exclusivite 11 Phocea-Location ».

Dans un petit village americain, md de vignes vierges et
de roses, que ses habitants, de vertueux Quakers avaient
baptise 11 Amitie-City », vivait en compagnie de son vieux
grand-pere Samuel, une delicieuse enfant nommee Rose-May.

Pieusement elevee par son a'ieul, Rose-May, se devouait
toute aux bambins du village et elle etait secondee dans sa
tache par une adorable vieille, Grand'mere Osborne, dont le
coeur indulgent et tendre se penchait de lui-meme et toujours
sur la faiblesse et sur la souffrance.

Or, un beau dimanche, Amitie-City repoit la visited'un jeune
et brillant ingenieur new-yorkais, Robert Penfield, qui vient
etudier sur place la construction d un pont rnetalhque que le
gouvernement veut edifier a cet endroit et, comme grand-pere
Samuel preside aux destinees du hameau, ll s'en va tout droit
chez lui pour lui parler de cette importante affaire.

Mais le vieux Samuel observe strictement les pieuses tradi¬
tions de ses ancetres, ll ne veut pas causer d'affaires « le jour
du Seigneur » qu'il consacre a la lecture des livres saints,
tandis que Rose-May l'emploie a enseigner le catechisme a ses

jeunes concitoyens. II congedie done son visiteur et lui donne
rendez-vous pour le lendemain.

La nuit a passe; le soleil du lundi se leve radieux sur les
vertes frondaisons de la foret et Robert Penfield exphque
ses projets aux notables habitants d'Amitie-City, reunis chez
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Samuel, oil il retrouve Rose-May que le hasard avait deja mis
sur sa route la veille, quand il cherchait la demeure du vieux
Quaker.

Samuel presente sa petite fille au nouveau venu q u, seduit
par sagracieuse simplicite lui offre del'accompagner au marche,
sans se douter qu il eveille amsi la- jalousie du pauvre John,
une jeune habitant du pays, naif et bonasse, auquel Samuel
donnerait volontiers Rose May en maraige parce qu'il est,
apres lui, le plus vertueux Quaker du hameau.

Leurs courses terminees, Robert et Rose May font une
promenade dans les bois voisins et la jeune fille montre a son
compagnon une cascade ecumante qui descend de la montagne
et se.perd dans un gouffre profond. Robert contemple d'un
ceil distrait ce spectacle car ses pensees vont toutes a sa jolie
compagne qui, d'une voix doucement emue, lui conte :

« On dit, qu'une pauvre fille devenue folle a la suite d un
chagrin d'amour, a cherche jadis l'oubli de ses peines au fond
de ce gouffre et, depuis lors, on pretend que le bruissement
de l'eau sur les roches n'est autre que le son de la voix de la
pauvre delaissee qui appelle sans cesse 1'mfidele bien-aime ».

Et Robert sourit, incredule... Est-ce qu'on meurt d'amour! »
Par le sentier fleun que coupe un ruisselet d argent. Robert

et Rose-May rentrent au village, gais et rieurs, leurs cceurs,
un instant, battent a l'unisson, comme si quelques mysterieux
aimants les attiraient l'un vers l'autre et, quand Rose-May
rentre dans sa chambrette, son ame s'envole vers celui qu 'elle
vient.de quitter et qui, tout d'un coup, a pris possession de
son cceur... Elle reve... elle reve et soudain un cri, un grand
cri qui sonne comme le glas retentit dans la maison... Grand-
pere Samuel vient de mourir, subitement terrasse par une crise
cardiaque...

Lorsque le vieux Quaker a pour toujours pris possession de
sa derniere demeure, Rose-May se refugie dans les bras de
maman Osborne qui l'exhorte et la console et qui, en grand
secret, raconte a Robert que la pauvre mignonne est sans
fortune et qu'il va lui falloir travaille rpour gagner sa vie. Et voila
pourquoi nous voyons revenir Robert quelques jours apres
cbez Rose-May et lui offrir de partir pour New-York, oil sa
mere l'emploiera en qualite de secretaire.

Rose-May a quitte son village, le cceur bien gros et John a
compris sans trop de peine que ses desirs matrimoniaux
etaient maintenant irrealisables.

Notre jeune amie trouve en Madame Penfield une personne
douce et bienveillante a laquelle elle se devouera de tout son
cceur, l'avenir semble lui sourire quand soudain une grande
,ombre noire vient obscurcir son bonheur: Robert est fiance,,
dans quelques semaines, il sera marie... Oh, comme elle sent
alors qu'elle l'aime, comme elle souffre, comme elle comprend,
elle, qu'on peut mourir d'amour!...

De longs mois ont passe, Rose-May a refoule tout au fond
de son cceur le tendre sentiment qu'elle doit taire, et, comme
elle ne connait point la jalousie, elle se devoue tout entiere au
service de la femme de celui qu'elle aime, jusqu'au jour oil elle
refoit de ses mains le frele enfant nouveau-ne sur lequel elle
reportera avec joie la tendresse de son cceur.

Mais la femme de Robert est une indigne creature, elle n a
vu dans le manage qu'une affaire d argent et maintenant elle
flirte effrontement avec un ami de son man, Paul Dunstan,
un Clubman fort riche qui lui fait assidument la cour et qui
l'entraine petit a petit vers le mensonge, vers la faute.

Et tandis que Penfield travaille avec acharnement a la mise
au point de grands travaux, tandis que Rose-May eleve avec
une tendresse maternelle le petit bebe qu'on lui a confie,

Mme Penfield et son complice se preparent a la derniere tra-
hison.

Sur ces entrefaites, Robert se voit evincer d'une adjudication
a laquelle il croyait cependant avait tous les droits et, pour
connaitre la raison de son echec, il entreprend un court voyage.
Pendant son absence, sa femme chasse Rose-Mary qui s'est
permis de l'exhorter a suivre le chemm du devoir et, quand il
revient, un soir, il arrive juste a temps chez lui pour y surprendre
Paul Dunstan en tram de forcer les tiroirs de son bureau et
de s'emparer de certains documents qu'il veut utiliser a son
profit.

En une seconde Robert comprend que l'echec qu'il vient de
subir est l'ceuvre de cet homme; il se precipite sur lui pret a
la vengeance, lorsque survient sa femme en manteau de voyage,
n'attendant plus qu'un geste de Paul Dunstan pour abandonner
a jamais son mari et son enfant.

Devant la double trahison de sa femme et son ami, Robert
< est pris d'un supreme degout pour ces deux etres, parjure et

voleur, il les chasse : "PartezL. partezL. vous etes dignes
l'un de l'autre... »

Sur la mer bleue, sous la clarte de la lune, les deux amants
gagnent rapidement l'« Albatros », le yacht blanc qui les attend
pour lever l'ancre. — Sera-t-il le refuge de leurs coupables
amours P... Non...

La nuit meme, le navire heurte une mine errante, l'« Albatros»
disparait a jamais et, quand le jour se leve, sur une greve
deserte, la vague jette deux cadavres, ceux des coupables.

Lorsque Robert apprend par les journaux la nouvelle de
la catastrophe, il y voit comme un trait de la justice divine et,
oubliant l'affreux cauchemar qui a gache sa vie, il se souvient
qu'il y a la-bas, dans un hameau perdu, md de vignes vierges
et de roses une ame delicate et tendre qui ne vit que pour lui.

II part pour Amitie-City ou maman Osborne lui confirme
le retour de Rose-May : « Elle est bien triste, la pauvre enfant,
elle vient de partir se promener dans la campagne, oil, je n'en
sais rien. »

Et, comme guide par une main mysterieuse, Robert se
dirige vers le gouffre oil jadis on lui a appris qu'on peut mourir
d'amour. Rose-May y est deja parvenue, l'ceil hagard, elle
contemple, l'abime oil, comme la pauvre fille de lalegende elle
va chercher bientot l'oubli de son chagrin lorsque soudam
un cri retentit : « Rose-May ...»

C'est Robert, il s'approche, il lui parle : "Pourquoi mourir,
puisque je vous aime!... »

Par le sentier ombreux conduisant au village, lis s en retour-
nerent enlaces, lui, oubliant a jamais son mauvais reve, elle,
croyant entrer vive dans le paradis du Bon Dieu.

-9-

\MESSAGERE IDE BONHEUR
Exclusivite " Pathe ».

Le bonheur est fugitif... II est pres de vousPSachez ledeviner
et le saisir... ou bien il fuit, s'eloigne a mesure que vous lui
tendez les bras, capricieux comme une femme, decevant
comme... toutes choses humaines...

Mais toujours il sourit a l'enfance, lui voile les laideurs de
l'existence en faisant jouer devant ses yeux ravis un prisme
qui revet les choses des plus belles couleurs...

'

La petite Marie s'evei'le a la vie dans cet enchantement.
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Et le bonheur qui est en elle rayonne sur ceux qui l'entourent...
Une naive inspiration d'enfant change tout l'avenir d.e sa
maman Restee veuve avec sa fillette a elever, elle s'etait
souvenue qu'elle avait eu jadis de brillants succes dans les
comedies mondaines, et avait obtenu un engagement parmi
une troupe en tournee. 11 lui avait fallu se separer de sa petite
Mary et une existence fatigante, sans joie, avait commence
pour elle.

La petite Mary, comprenant que l'absence d'un papa est
cause du bouleversement de leur existence, s'est mis en tete
de maner sa maman. Dans la pension de famille oil sa mere l'a
confiee, habite une vieille fille, qui ne reve que mariage. Elle
ecrit a une annonce, oil un gentleman farmer demande une
compagne; mais a son portrait, la petite Mary substitue celui
de sa maman. II en resulte la meprise que Ton devine et,
apres d'amusants quiproquos, notre petite « messagere de
bonheur » arrive a ses fins.

>?-

LES FEMMES COLLANTES
Exclusivite « Paths ».

Badinois, notaire et noceur invetere, est le protecteur
attitre de la capiteuse Irma de Saint-Mamilla.

Au lendemain d'une nouba carabinee, ll prend la resolution
de quitter la vie de fetard et de s'enchainer dans les liens du
mariage.

L'occasion se presente a lui en discutant dans son etude
le projet de contrat de la fille de son client, Mourillon, avec le
jeune Lucien Dumont, qui se derobe parce qu'il trouve la
dot insuffisante. Badmois pose sa candidature a la main de
Mile Mourillon. Presente le soir merae a la jeune fille, il est
agree. Mais, oblige d'avouer sa liaison avec Irma a son futur
beau-pere, celui-ci veut s'assurer que la rupture sera definitive.

Comment se debarrasser d'IrmaP
Badinois emploie un stratageme, il fait passer aupres

d'elle un de ses clients —• Campluchard — qui vient de faire
un gros heritage, pour un prince russe immensement riche.

Seduite par les millions de Campluchard, Irma consent a

changer de protecteur. M. Mourillon se declare satisfait. Mais
ce sacre Badinois, qui ne peut voir une femme sans en tomber
amoureux, ne resiste pas aux seductions de Rose, sa nouvelle
femme de chambre (une personne fort accorte et plantureuse),
qui, une fois l'aventure engagee, entend bien n'en pas rester la.

Le lendemain, les fonctions de sa charge amenent Badinois
chez la veuve Heloi'se Plumard.

Le malheur veut que la jeune veuve, furieusement jolie,
soit possedee du desir de retrouver un man. Mme Plumard
joue la comedie de la passion au galant notaire qui tombe dans
le piege et accorde a la belle Heloi'se tout ce qu'elle souhaitait

Mais v'lan, M. Mourillon, qui etait un ami de feu M. Plu¬
mard, arrive a ce moment visiter sa veuve.

Le pauvre Badinois n'en mene pas large.
Apres diverses peripeties, c'est encore Campluchard qui

endosse le projet d'union contracte par le notaire avec Heloi'se.
Le jour de son mariage avec Mile Mourillon arrive. Badinois,

pour detourner les soupqons de Rose, part de chez lui en decla¬
rant qu'il va chez le dentiste, mais la soubrette, qui se mefie,
suit son maitre et le voit penetrer a la mairie.

Elle le rejoint a la Salle des Mariages, avant l'arrivee des

invites et le menace de le vitrioler s'll repond « oui », lorsque
le Maire lui demandera s'll consent a prendre Mile Mourillon
pour femme.

Badinois essaie d'amadouer Rose, qui ne veut rien entendre
et qui le plante la, ahuri, en lui declarant que, de ce pas, elle
va acheter le liquide corrosif.

Ceci nous amene a une celebration de mariage des plus
cocasses oil, malgre les objurgations du Maire, Badmois,
toujours sous l'intluence de la menace de Rose, ne peut se
decider a dire le « oui » sacramentel.

C'est toujours Campluchard qui tire d'affaire le malheureux
notaire en prenant Rose a charge.

Debarrasse de ses trois femrrtes collantes, Badmois peut
epouser Mile Mourillon.

UNE LEGENDE
DES MONTAGNES ROCHEUSES

Exclusivite « Union-Eclair ».

Stewart Drake, connu dans toute la foret canadienne, est
un de ces etres sauvages, braves jusqu'a la temente et redoutes
de tous pour leur violence. Un de ses camarades, Warren Percy,
joueur enrage et coureur de femmes, manifeste pour lui
quelque deference qui, au besoin, pourrait passer pour de
l'amitie, car l'ami a eprouve maintes fois la rude poigne de
Drake, et ces demonstrations musculaires l'ont rendu prudent
dans ses rapports avec le naturel fruste et rude du trappeur.

La niece du pasteur Vincent, Catherine, a quitte la ville
apres avoir decouvert la trahison de son fiance, et c'est aupres
de son oncle, dans les solitudes melancoliques des Montagnes
Rocheuses, que la delaissee est venue se refugier. Au bout
d'un certain temps, Drake est amoureux de Catherine et la
jeune fille, devinant sous cette ecorce fruste et reveche la
tendresse immense dont elle est l'objet, ne peut se defendre
d'un sentiment de profonde confiance pour « le plus mauvais
sujet du pays »!

Eddie Martin, le fiance de Catherine, a retrouve la trace de
la jeune fille et vient la chercher. Ferocement jaloux a la vue
de son rival, Drake constate qu'en depit de ses protestations,
Catherine va se laisser reprendre aux avances mensongeres
de Martin.

Drake n est pas un homme que les convenances embarras-
sent... son plan est vite conqu et realise. II enleve Catherine
et l'epouse malgre elle. Cependant, une fois, la ceremonie
terminee, il se rend compte de son inquahfiable conduite,
et supplie la jeune fille de retourner chez elle. Mais Catherine
refuse, declarant que « puisqu'il est son man, son devoir est
de rester aurpse de lui ».

Quelques mois apres, une amitie sincere a fait place a l'mdif-
ference et Catherine sent qu'elle est pres d'aimer sincerement
l'etre peu civilise qui l'a epousee d'autorite. Revenant un jour
chez elle, elle aperqoit une femme aurpes de son mari. Cette
femme n'est autre que la soeur de Warren Percy, une malheu-
reuse demente errant a travers la foret, vetue de blanc et semant
la frayeur aux regards de tous ceux qui, par les nuits de lune,
rencontrent cette apparition terrifiante a travers les rochers.

Pourquoi faut-il que Catherine se meprenne sur la solli-
citude de son mari envers la pauvre folleP Ce jour-la, son pere
et Eddie Martin tentaient une derniere demarche pour la
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Monsieur 44
Comedie Jouee par

May ALLISON

John Stoddard est un fort elegant jeune homme. Sa situation de fortune en fait un des
jeunes gens les plus recherches de la plage de Baltimore.

Parmi les jeunes frlles qui paraissent posseder le plus de chance aupres du jeune homme,
Mile Lea Livingston occupe la premiere place.

A San Francisco, dans une fabrique de chemises, Sadie*Hicks, jeune orpheline, est employee
comme emballeuse. Cette jeune fille se trouve tres malheureuse dans sa situation et cherche
le moyen d'en sortir. Elle a entendu dire que les hommes habitant la region de l'Arizona sont
tous fort bien tallies. lis constituent pour elle 1'ideal qu'elle s'est forge du sexe masculin. Aussi
ayant un envoi de chemises a faire a l'un des commerqants de cette region, glisse-t-elle dans la
poche d'une chemise, taille 44, le petit billet suivant : Monsieur 44, « Aimez-vous votre tra¬
vail? Je hais le mien; je ferais tout pour le quitter et abandonner la ville pour de plusvastes
horizons. Si vous pouvez quelque chose pour moi, repondez-moi. » H 18 — Challenge Shirt
Factory — San Francisco.
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Monsieur 44

Mais a peine le petit billet est-il glisse dans la poche de la chemise, taille 44, que le contre-
maitre penetre en coup de vent : ll lui faut absolument six chemises de cette taille pour expedier
d'urgence en Cahfornie. Le malheur veut qu'il tombe justement sur celles que vient de preparer
Sadie. Voila done le reve de la jeune fille a vau-l'eau : sa chemise va partir en Cahfornie. Or,
elle sait que les hommes y sont beaucoup moms bien que ceux de l'Arizona. On peut juger de
son desespoir.

Pendant ce temps, le jeune John Stoddard est en relations tres suivies avec Harry, le frere
de Lea Livingston. Ce jeune homme passe son temps et gaspille sa fortune au jeu. La jeune
Lea se plaint amerement-de sa conduite. Mais John a une idee merveilleuse. II invite le jeune
homme a venir passer quinze jours ou trois semaines.dans un petit campement qui se trouve
dans Pile du Lake Tabor, j sous la haute direction d'un vieux guide indien. Le projet etant
accepte, les deux jeunes gens vont s'isoler dans cette lie.

Apres les premiers soins de l'installation, John prepare le campement pour la nuit. Le
hasard le fait fouiller dans la poche de la chemise neuve qu'il a achetee avant de partir. II y

trouve la lettre de Sadie. Tres amuse de cet incident, John repond immediatement, sans se

douter des consequences que cela pourra avoir :

Chere Mademoiselle H 18,

« Je ne sais si je suis; Monsieur 44? Je crois n'avoir rien de commun avec une piece
d'artillerie. Suivant vos desirs, je ferai l'impossible pour vous trouver un emploi plus agreable
qu'a vptre usine. Surtout contmuez a m'ecrire. »

Votre devoue,

John Stoddard, Lake Tabor, Cahfornie.

Tandis que le jeune homme attend impatiemment une lettre, la sienne produit un effet
inattendu sur la jeune Sadie qui croit y voir l'assurance d'une prochaine installation en Cah¬
fornie; elle n'hesite pas a quitter sa place pour venir trouver son correspondant inconnu.

L'annonce de son arrivee cause un gros ennui a John, car ce n'est pas ce qu'il a prevu. Aussi
chercbe-t-il a se debarrasser aussi aimablement que possible de la jeune fille.

Le lendemain, au moment de I'arrivee du train dans lequel doit etre Sadie, John est a la
gare afin de reexpedier la jeune fille a San Francisco. Mais ll se produit un malentendu : John
prend sa correspondante pour une jeune femme qui est descendue seule et qu'il fait remonter
dans le train sous pression pour San Francisco.
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De son cote, la jeune Sadie est descendue a la gare predecente sur les conseils du chef de
train qui sait que cette station est plus rapprochee du campement de John que celle de Lake
Tabor.

Le train de San Francisco etant parti, John apprend que la jeune fille l'attend a la station
precedente. II n'y a pas a hesiter : il va falloir tirer parti de la situation. Ne pouvant abandonner
la jeune fille, John va la chercher en canot et decide de l'emmener a un gros bourg distant, a
plus d'une heure de la, ou elle prendra pension.

Mais il y a des rap ides a franchir. Le canot donne sur un rocher, cela cause une voie d'eau
qu'on ne peut aveugler. John se jette a l'eau et arrive a nager avec la jeune fille vers une autre
ile du lac, nommee l'lle sans Nom.

Le lendemain matin, le vieux guide indien est inquiet de ne pas voir revenir le jeune homme.
Doue d'une vue tres per?ante, il apergoit John en gracieuse compagnie dans une lie isolee.
Apres quelques signaux, il vient les chercher et les ramene au campement.

Or, dans 1'apres-midi, les jeunes gens resolvent une visite bien inattendue : e'est la mere
de John accompagnee de Lea. Sadie se cache.

Ne sachant pas que son fils est en aimable compagnie, Mme Stoddard insiste pour qu'il
vienne les conduire en canot-automobile jusqu'a Baltimore. La jeune Sadie croit etre aban-
donnee. Grand est son chagrin. Le compagnon de John, se voyant seul, espere arriver a tirer
parti de la situation et fait une cour tres pressante a la jeune fille. Mais celle-ci brise la conver¬
sation tres rapidement et exige que le vieux guide indien vienne la reconduire a la station
prochaine.

Lorsque John revient, la jeune fille a disparu. Comprenant tout le charme qu'elle exerce
sur lui, et comprenant egalement qu'il l'aime, John decide de la retrouver a tout prix.

Le voila done parti a San Francisco. Le hasard lui fait retrouver la jeune Sadie dans un
modeste restaurant oil John etait entre. Cette fois, les deux jeunes gens ne se quitteront plus et,
tandis que le soleil allume une derniere feerie avant de s'abimer dans les flots, les deux jeunes
gens echangent leurs premirs baisers.

Metrage : 1350 metres — Affiches — Photos
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LHEROIQUE

SEN-SEN
Comique

PPPP

Sen-Sen s'enthousiasme a la lecture du communique des affaires mexicaines; ll se voit

deja un noble heros. Aussi n'hesite-t-il pas une seconde a signer un engagement. Mais, il y a

loin de la coupe aux levres : Sen-Sen est un soldat tres peu discipline; sa bravoure est mediocre.
Place en sentinelle aupres d'une petite maison oil est emmagasinee une grande quantite

de poudre, il y met malencontreusement le feu en jetant un bout de cigare allume. Le basard
veut qu'au meme moment une forte troupe mexicaine, cachee derriere la petite maison, se

dispose a attaquer la compagnie de Sen-Sen.
L'ennemi est reduit en miettes. Tout le monde croit que Sen-Sen a agi par courage, et

immediatement, sur le front des troupes reunies, il est proclame lieutenant.
Au reste, son succes militaire lui vaut la main d'une fort jolie fille, que son sergent de

section desirait aussi.

Longueur approximative : 385 metres — Affiches
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ramener dans son pays. « Je pars, dit Catherine a Drake... »
Fou de douleur, Drake s'elance dans son canot et se dirige

vers le rapide tumultueux, croisant les bras a mesure que
l'embarcation avance vers les chutes... et, dans un bouillon-
nement sinistre, Fhomme et la barque s'engloutissent...

Catherine a compris le sacrifice de Drake. Terrifiee, elle
se met a la recherche du malheureux, avec la crainte de ne
decouvrir qu'un corps broye par les rapides...

Drake est retrouve, terriblement blesse, mais vivant.
Un an plus tard, Catherine a donne a son mari une preuve

d'amour... sur les fonds baptismaux, leur premier ne s'agite
avec autant de cris que de hardiesse...

Drake s'exclame joyeusement: «Le petit bougre... tout le
portrait de son diable de papa !»

-S-

FLEUR D'OMBRE

Exclusivite « Univers-Cinema-Location »

Dans le salon discret de Mme Henriette Bonneau, la jeune
Violette Miroy, fille d'une artiste celebre, babille avec Georges,
une douce camaraderie s'etablit entre eux et se transforme
bientot en un sentiment plus doux qui va toujours grandissant
et les lie l'un a l'autre.

Pour ne pas creer des complications dans l'existence de la
jeune femme, Georges, qui n'etait autre que le frere du Prince
Harold, heritier dela Couronne des Grandes-Iles, cache son
identite et epouse morganatiquement Violette. Ees honneurs
rendus au jeune couple a l'ambassade des Grandes-Iles ont
quelque peu surpris la jeune femme, mais elle n'a pu se rendre
compte du pourquoi de cette solennite, puisqu'elle ne connait
de son mari qu'un nom d'emprunt.

. Les jeunes epoux vont vivre aux Grandes-Iles, emmenant
avec eux le petit Lolet, qui est venu egayer leur foyer. Georges
se dit aupres de sa femme, aide de camp du Prince heritier pour
justifier le port de son brillant uniforme et sa continuelie pre¬
sence a la Cour.

Un jour de revue on y mene l'enfant, sur sa priere; passant
devant un kiosque, il voit une carte postale ressemblant etran-
gement a l'image de son pere; la mere se renseigne et apprend
que ce portrait est celui du Prince Georges. Cela le hanta;
pendant la revue elle voit son mari passer dans la voiture royale
accompagnant le Prince heritier. L'enfant crie : « Papa! » Mais
il est arrete et va etre moleste par les gardes du Roi, lorsque
Georges, usant de son autorite, empeche qu'on louche a son
fils.

Harold fait connaissance de Violette et entre dans l'intimite
de son frere. II constate le bonheur de celui-ci et juge son sort
a lui bien miserable. Fiance a la Princesse Augusta, desagreable
et laide, il se prend a desesperer de la vie et resolut d'en finir.
Le jour de son manage il se suicide au Pavilion de Chasse,
laissant ainsi la Couronne a son frere.

Lorsque Georges n'etait que le frere du Prince heritier, on
tolerait son union a la Cour, mais du jour oil il fut lui-meme
appele a regner on le cloitra pour l'empecher de revoir sa
femme et son fils et lui imposer avec la Couronne l'union avec
la Princesse Augusta.

A la suite d'une scene emouvante entre la Reine-Mere, para-
lytique, et son fils Georges, celui-ci comprenant qu'un roi

qui refuse de regner est aussi deserteur que le soldat quj aban-
donne son poste, cede et accepte le trone.

En desespoir de cause, Violette veut voir la Reine-Mere,
mais c'est Augusta qui, se substituant a elle, lui fait comprendre
dans une entrevue supreme qu'elle n'a plus rien a esperer. On
lui vole son enfant, mais elle le retrouve a Paris. Des annees

passent et Fleur d'Ombre vit en exil!!!
Le Prmce Georges vient a Paris sous pretexte d'affaires

diplomatiques, mais en realite pour revoir celle qu'il aime tou¬
jours en secret.

II luidemande de revenir aux Grandes-Iles et de reprendre
les relations passees, mais fiere dans sa douleur, Violette refuse
de devenir la maitresse de celui qui fut son epoux.

Georges s'en va et il ne reste a la pauvre Fleur d'Ombre
d'autre joie que son petit Lolet et le souvenir d'un bonheur
perdu pour toujours.

LA CHRYSALIDE
Exclusivite « La Location Nationale »

Dans une fort jolie villa construite au milieu d'un site pit-
toresque, habite Henry Norman, homme de lettres et sa famille.

Sa femme, Louise Norman, est assez coquette et ne peut se
faire a la vie un peu severe de son mari, toujours plonge dans
la redaction de ses romans. Aussi se laisse-t-elle faire la cour

par un de leurs amis portant beau.
La jeune soeur de Norman s'est aper?ue depuis longtemps

du flirt de sa balle-soeur. Aussi, a-t-elle essaye d'en avertir le
mari qui ne veut cependant rien croire, car il a confiance en
sa femme qu'il aime, et dans son ami, Perry Westley.

Norman vient de recevoir d'un editeur en vogue la demande
d'un roman psychologique oil les vieillards joueraient un role
assez important. Cette demande le laisse perplexe, car il lui
est assez difficile de determiner les caracteres des vieillards.
Perry voit la une occasion excellente d'eloigner son ami et lui
propose de le faire entrer en relations avec le Directeur d'une
maison specialement orgamsee pour recevoir les vieillards.

Quelques semaines plus tard, Norman est installe a Rain
Bows End et travaille a son futur roman.

La jeune domestique de cette maison s'appelle Chrys. Son
caractere franc et primesautier charme l'ecrivain. Ce prenom
de Chrys lui donne 1'idee d'mtituler son futur roman La
Chrysalide et de faire de la jeune fille le pivot de toute son
histoire.

Une certaine intimite s'etablit entre la jeune Chrys et hau¬
teur; mais elle se meprend completement sur les sentiments
affectueux qu'elle a eveilles dans le coeur de Norman.

Lehasard la faitpenetrer un jour dans la chambrede l'homme
de lettres, pendant que celui-ci est absent. Le vent a eparpille
un certain nombre de pages et la jeune domestique ramasse
les feuillets epars, quand le hasard la fait tomber sur ce pas¬
sage du manuscnt :

« Chrys... petite Chrysalide... Je veux etre le magicien qui
fera de toi un brillant papillon. Petit bouton de rose, je veux
etre le soleil quite fera epanouir... Chrys, je t'aime... sois ma
femme, sois a moi pour toujours! »

Ne sachant pas que Norman est un homme de lettres, la
jeune fille croit a une declaration; immediatement, sa jeune
imagination s'emballe et elle entrevoit deja le moment oil elle
sera Mme Norman.

Ayant re?u des billets de theatre, Norman a eu l'idee d'em-
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mener la jeune Chrys a la representation. Retournant chez lui
pendant la riuit, il en a profite pour prendre quelques toilettes
demodees de sa soeur, afin de permettre a la jeune domestique
de paraitre decemment a la representation. Tout est un emer-
veillement pour la jeune Chrys : les toilettes, la lumiere, la
musique. Elle croit voir reellement la preuve de l'amour de
Norman qui l a emmenee a cette soiree. Aussi, quand lis re-
viennent, lui laisse-t-elle comprendre son amour. Mais il lui
declare qu'il est marie, et, tres triste, Chrys retourne a sa
chambre.

La sous-directrice, qui est une vieille fille au caractere aca-
riatre, a ecoute leur conversation; une fois Norman rentre
dans sa chambre, elle monte retrouver la jeune fille et lui
annonce qu'elle la met a la porte.

Mme Norman et Perry Westley sont venus egalement assister
a la representation theatrale, et Perry a profite de la circons-
tance pour montrer de loin Norman avec la jeune Chrys. Cette
fatale rencontre a determine Mme Norman a abandonner son

foyer.
Tandis que, cette meme nuit, Norman quitte precipitam-

ment la maison de Rain Bows End pour rentrer chez lui,
Mme Norman se prepare a fuir en compagnie de son seduc-
teur.

Cette meme nuit, un orage violent eclate. Norman rentre
chez lui; tandis que Mme Norman et son ami, surpris par un
coup de tonnerre qui fait tomber un arbre sur leur auto, sont
tues tous deux.

Le lendemain, un paysan, ayant decouvert les restes de 1 auto,
vient informer Norman du malheur qui le frappe. Tout ce
qu'il a pu retrouver des deux cadavres, c est une valise et un
bracelet-montre sur lequel sont graves le nom et l'adresse de
la jeune femme.

A la suite des malheurs qui Font frappe, Norman s est retire
a la campagne avec sa soeur et son enfant. De son cote, la jeune
Chrys a ete recueillie par la directrice d'un orphelinat qui Ta
prise en affection. Justement, 1 epoque des vacances arrive et
un des gros fermiers de la region oil se trouve Norman vient
d'ecrire a la directrice de l'orphelinat en lui offrant de prendre
ses enfants pendant un mois. C'est la jeune Chrys qui est
chargee de les conduire a la campagne et de les surveiller.

Le dernier jour des vacances vient d arriver; les enfants des
villages voisins font fete a leurs petits camarades qui vont
partir. Tout est a la joie.

Attire par les cris des enfants, le jeune fils de Norman
quitte subrepticement la maison paternelle pour venir retrouver
ses petits camarades. Le hasard d'une dispute entre enfants
attire ['attention de Chrys, qui console le jeune Norman et
lui demande son nom. C'est une surprise penible pour elle de
se trouver face a face avec l'enfant de l'homme qu'elle aime.

Pendant ce temps, toute la maison est atterree de la dispa-
rition du fils de Norman. Le pere est parti affole a la recherche
de son fils. Au bout d'un Gertain temps, il l'aper?oit dans le
bras d une jeune femme qu il ne reconnait pas sur le moment.
Mais bientot, Chrys et Norman se trouvent face a face.

Sentant qu'il aimera tres vite cette jeune fille, Norman lui
demande de lui pardonner d avoir ete la cause du chagrin qu il
lui a cause autrefois. II lui annonce que, mamtenant, il est
libre, et que, si elle veut 1 accepter, il serait tres heureux d etre
son mari. Pour toute reponse la jeune fille lui repete les mots

«Soyez le magicien qui va transformer la Chrysalide en
un brillant papillon... Soyez le soleil qui fera epanouir la petite
rose qui vous aime! »

MAGO-MAGA A LA MER

Exclusivite « La Location Nationale ».

Mago-Maga est un couple respectable de chimpanzes qui
a decide d'aller passer l'ete a la mer. Pour cela, ils ont signe
un contrat avec le Casino de l'endroit.

Profitant d'un instant de liberte que leur laisse leur enga¬
gement, Mago-Maga vont faire un tour a la plage. Quel n'est
pas leur sacandale en voyant de jolies baigneuses dans des
costumes vraiment indecents.

Maga surtout est furieuse, car Mago regarde d'une fa?on
trop attentive toutes les jeunes femmes.

Rappeles au sentiment du devoir, Mago-Maga decident de
prendre, eux aussi, un bain, mais ils ne veulent pas donner
un spectacle indecent a la foule. Ils se retirent done a l'ecart,
derriere des rochers. Justement les costumes de quelques
jolies baigneuses, qui s'ebattent un peu plus loin dans les flots,
attirent leur attention; ils ne trouvent rien de mieux que de
s'emparer de ces vetements, et voila quelques instants plus
tard nos jeunes femmes bien embarrassees pour pouvoir
rentrer chez elles.

Mago-Maga, voyant le desespoir des baigneuses, s'emparent
de vieux tonneaux sans fonds, et, les roulent sur la plage a la
grande joie de tous les spectateurs.

Heureusement que tout a une fin, car le scandale prenait
une proportion inquietante. Le Directeur du Casino vient
rechercher ses deux pensionnaires et fait tout rentrer dans
l'ordre. Les vetements des jeunes femmes leur sont rendus,
et Mago-Maga sont reconduits rapidement au Casino.

LE SUBTERFUGE DE JACKIE
Exclusivite « Harrtj »

Pour voyager en depit des reglements des chemins de fer qui
interdisent l'introduction des chiens dans les compartiments
destines aux voyageurs, la jolie millionnaire Jackie, si jolie
qu'elle a l air de le faire expres, a emmaillote le sien comme un
petit bebe. L'illusion est complete, si complete que le richis-
sime philanthrope Paul Howell, dont 1'oeuvre de bienfaisance
est populaire, s'y trompe, pour la plus grande joie de l'espiegle
Jackie.

Mystifie a fond par ce camouflage et par les paroles vagues
de la charmante enfant, le jeune homme se prend de pitie pour
« cette malheureuse victime de l'amour » et propose de lui aider
a subvenir a ses besoms ainsi qu'a ceux de son enfant, en hi
donnant une place dans son ceuvre philanthropique. Jackie
accepte.

A la descente du train, le tuteur de Jackie, James Barkett,
attend sa pupille et Paul prend ce dernier — qu'il reconnait —
pour le seducteur de la mignonne. Sa fureur et son etonnement
sont grands, mais a leur insu, mystificatrice et mystifie ont
ete touches par la fleche du divin Eros.

Jackie annonce a son tuteur sa resolution de s'employer
desormais a ameliorer le sort des malheureux. Barkett lui fait
judicieusement remarquer qu'il serait rationel de commencer
par s'occuper du bien-etre de ses nombreux locataires dont il
lui remet la liste.
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PROPfiCTIOri^
Ginematographes Harry

Le Subterfuge de Jackie, comedie gaie ((500 m.).
En Amerique comme en France, le reglement interdit
de voyager avec des chiens dans un Wagon. C'est pour-
quoi une jeune fille millionnaire imagine d'affubler son
toutou favori d'un bonnet et d'une robe d'enfant et elle
le porte en ses bras si adroitement que le controleur
y est trompe. De meme un philanthrope celebre qui so
trouve dans le meme train s'apitoie sur le sort de celle
en qui son coeur charitable voit aussitot, d'apres certains
indices, une malheureuse fille-mere. Voila le quiproquo
etabli... II se prolonge et se complique au cours de
peripeties bien amenees et souvent plaisantes qui
visent a faire la critique d'une cliarite trop administra¬
tive et formaliste. Bien entendu, finalement, le quipro¬
quo s'elucide et le philantrope epouse I'espiegle .Jackie.
Miss Margarita Fisher, qui a le rire le plus engageant du
monde, joue ce film avec une bonne humeur entrai-
nante.

A signaler une scene de boxe admirablement reglee.
La figuration, nombreuse et bien choisie donne, en
outre, a ce film, un cachet tres pittoresque.

Un mari qui veut ribouldinguer, comedie (300 m.).
— Laisse a lui-meme, ce jeune mari ne songerait guere
a «ribouldinguer » car il a une femme charmante. Mais il
a aussi de terribles amis qui, pour l'entrainer a une
« petite fete », simulent, chez lui, un cambriolage. Un
faux agent .v arrete un faux voleur et l'occasion lui est
ainsi fournie de sortir spus pretexte d'aller temoigner
au commissariat. Mais de veritables agents interviennent
et l'aventure finit au poste... La lecon suffira. Le jeune
mari, desormais, n'aura plus aucune tentation de
« ribouldinguer ».

Pochade sans pretention, mais alerte et gaie.

m

Cin6-Location " Eclipse "
Le Carillonneur muet. drame. — Ceux qui aiment

les cauchemars sont servis a souhait. De savantes surim-
pressions out permis de faire circuler a travers ce film
un personnage horrifique qui n'est autre que la mort,
le carillonneur muet. Au chateau des comtes de Garnery,

c'est, en effet, la mort elle-meme qui fait tinter le glas
chaque fois que l'heritier de cette race doit mourir. A
cette legende funebre se juxtapose — toujours la surim-
pression ! - une histoire d'amour. Le dernier des comtes
de Garnery se laisse attirer hors de son chateau par une
coquette, mais il y revient bientot, desillusionne et
meurtri, pour mourir au tintement du glas sonne par le
carillonneur muet.

Ce n'est pas gai, certes, Mais c'est impressionnant,
angoissant et fort curieux avec quelque rudesse, quelque
brutalite fruste dans l'expression.

De Biarritz a Saint-Sebastien, documentaire
(110 m.). — Ce n'est pas seulement l'un des plus beaux
coins du monde, c'est aussi une des regions qui, par la
douceur du soleil et la purete de l'atmosphere, se
pretent le mieux a la photographie. Un documentaire
execute dans ces conditions ne peut etre qu'une oeuvre
d'art et c'est ici le cas.

m

Etablissements L. Van Goitsenhoven

Les loups dans la Sierra, cine-drame (1530.). —
C'est la classique histoire de cow-boys dont on se dit
volontiers fatigue, mais que Ton suit toujours, d'un bout
a l'autre, sans fatigue. Celle-ci est, il faut le reconnoitre,
realisee avec un brio et un so in tout particuliers. On y
voit des combats, des poursuites, des enlevements, des
corps a corps admirablement regies, des types admira¬
blement choisis et des paysages grandioses.

Petits chats, documentaire (90 m.). L'idee est
charmante d'avoir enregistre les ebats gracieux de jeunes
chats. Comme ils s'amusent et comme ils amusent le
public.

Le Pigeon-Voyageur, documentaire (140 m.). —
L'intelligent volatile meritaitbien les honneurs de l'ecran,
mais l'ecran ne peut, malheureusement, pas reveler le
mecanisme du merveilleux instinct qui, toujours, et du
plus loin qu'on le transporte, ramene le pigeon a son
pigeonnier.

m
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Select Pictures

Le Phare dans la tempete (Select, 1400 m.). — Les
drames de la vie maritime ont toujours un charme special
qui les fait rechercher des amateurs de belles emotions.
II n'est guere de spectateurs capables de demeurer indif-
ferents devant les merveilleuses histoires des gens
simples et frustes, qui passent leur existence en tete a
tete avec la mer immense et mysterieuse.

Le Phare dans la Tempete a beaucoup d'analogie
avec Hors de la Brume, le drame puissant et sombre
ou la geniale Nazimova se montre si profondement dra-
dramatique. Toutes proportions gardees — car il n'y a
pas deux Nazimova il faut bien reconnaitre que la
regrettee Olive Thomas a su creer un personnage bien
campe, d'allures extremement naturelles et qui, sans
chercher un seul instant a imiter son illustre devanciere.
emeut et charme par des moyens tout a fait personnels.
Avec son habituelle sincerite, son sens aigu de la vraisem-
hlance, son jeu sobre et emouvant, l'artiste que la mort
vient de ravir a notre admiration a fait de la fille du
gardien de phare une de ses plus brillantes creations.

11 faut egalement rendre hommage aux excellents
interpretes qui accompagnent Olive Thomas; ils sont
tous parfaitement adaptes a leurs roles respectifs et
constituent un ensemble d'une parfaite homogeneite.

On reproche trop souvent aux films americains de
manquer de nouveaute dans le choix des scenarios et de
repeter eternellement le meme sujet assaisonne de sauces
variables. Or, il y a precisement dans Le Phare dans la
Tempete, un cas psychologique encore inedit et tres inte-
ressant a, developper et a etudier : Un vieux loup de mer
garde la conscience lourde d'un crime qu'il croit avoir
commis jadis. Dans une rixe apres boire, il a tue un
homme. Or, dix-huit ans apres, sa fille aime et est aimee
du propre fils de la victime. Afin de ne pas faire obstacle
au bonheur de son enfant, le vieux marin declare qu'elle
n'est pas sa fille, mais une enfant ramassee dans les
epaves d'un bateau naufrage. Ainsi, les scrupules du
fiance tomberont d'eux-memes. Cette scene, superieu-
rement jouee est, du reste, le plus beau morceau de ce
beau film auquel rien ne manque ni dans la mise en
scene, ni dans l'execution photographique.

Bill Bockey homme d'equipe (Select 260 m.).
Non, je n'essaierai pas de narrer la nouvelle aventure
de cet excellent Bill Bockey. Mais ses ahurissements
cocasses, agrementes de la presence parfois intempestive
mais toujours agreable a l'oeil d'une escouade de jolies
baigneuses, sont du meilleur comique et de la plus conta-
gieuse bonne humeur.

Agence G6n6rale Cin^matographique
Fabienne, comedie sentimentale (1600 m.). — O sur¬

prise ! Voila un film ou il y a un scenario — qui est, il est
vrai, de M. de Morlhon. Un scenario adroitement com¬
pose et dose, ingenieusement developpe et conduit vers
un denouement imprevu !... Nous ne sommes guere habi¬
tues a cette bonne aubaine car le plus souvent, meme
dans les oeuvres executees avec le plus de brio par les
metteurs en scene les plus huppes, ce qui manque preci¬
sement, c'est le scenario, c'est-a-dire la pensee imagi¬
native et creatrice qui donne le mouvement et la vie aux
multiples images du film.

Le scenario de M. de Morlhon est d'une extreme
habilete. II realise le tour de force d'etre, tout a la fois,
tres varie et tres coherent, tres logique et fertile en sur¬
prises. M. de Morlhon a su, en cinegraphiste averti,
multiplier les attractions, les episodes, les incidents qui
retiennent et aiguisent l'interet.

Je ne conterai pas l'histoire de Fabienne, car ce serait
deflorer une oeuvre qui trouvera certainement son prin¬
cipal element de succes dans la curiosite que suscite le
developpement de l'intrigue et son aboutissement. Mais
on peut dire que M. de Morlhon a su camper deux per-
sonnages, deux «types » dessines et silhouettes avec un
relief tout a fait remarquable. M. Jean Lord et
Mile Yvonne Aurel interpretent a merveille ces deux roles
qui exigent des qualites physiques et sportives peu com¬
munes, et une intelligence dramatique plus rare encore.

La mise en scene est digne de la valeur de 1'oeuvre.
Elle comporte notamment des vues du port de Marseille
et des plus beaux sites mediterraneens, des paysages
marins, etc...

Rien n'a ete neglige pour faire un beau film et c'est
un beau film, en effet, un beau film fran^ais de plus.

m

Pathe-Consortium-Cin6ma

Les Naufrageurs, drame (1400 m.). — Trois gredins
se sont entendus pour realiser un « coup ». superbe. Ils
ont assure a grands frais en lui attribuant un chargement
et des passagers, fictifs, un mauvais bateau qui ne
manque pas, comme ils l'escomptaient, de couler corps
et biens. Et tant pis pour l'equipage! Tant pis aussi pour
l'armateur Benton a la charge de qui ils ont mis toutes
les apparences pour le cas ou la justice mettrait son nez
dans l'affaire. Precisement, une instruction a ete ouverte
et Benton, l'innocent, est arrete, condamne a 10 ans de
prison.

Cependant, au bagne, il retrouve l'un des trois hommes
qui Font perdu. Aide par ce compagnon de misere qui
se repent de sa mauvaise action, il entreprend de se
venger des deux autres cocjuins. II tue Fun... physique-
ment et tue l'autre... moralement si 1'on peut dire, et il
s'expatrie en compagnie de sa fille et de son gendre •—



L'ecran ne le dit pas et, malgre que les ampoules elec-
triques se rallument pour nous indiquer que le spectacle
est fini, nous avons la sentation de demeurer dans
Tobscurite.

Tel est le defaut de Tceuvre cinematographique, mais
il ne devient sensible, a la verite, que vers le denouement
lorsque se produit le revirement brusque de Nora.
Jusque la, le drame est, an contraire, tres net, tres
clair, tres poignant. Seules, les dernieres scenes — non
point, il faut le redire, par la faute des adaptateurs •—
laissent une impression d'indecision.

C'est tout de meme un film remarquable, tres soigne,
mis en scene avec gout et joue, notamment par Febo
Mari (role du docteur Rank) avec beaucoup d'intelligence

Fatty debarque, comique (400 m.). — Le moitie du
film, en realite, se passe a bord d'un paquebot ou Fatty
eprouve les desagrements du roulis, puis d'un bain force.
Mais..., je ne vais pas vous raconter un film de Fatty.
Allez le voir.

Gedeon se repose, dessins animes (150 m.). —Tres
drole.

m

Etablissements Gaumont

La Rangon, comedie dramatique (1320 m.). —• Ce
film americain, incontestablement, sort de l'ordinaire.
Non point que le scenario presente un caractere special
d'originalite. II s'agit' d'un pauvre diable d'employe
quiaimesafemmeetvoudraitlui donner un peu d'aisance.
Mais il est tenu dans une situation inferieure par son
patron, qui espere bien que la jeune feinme, lasse de cette
mediocrite, lui demandera sa protection. Or, un jour
vient ou c'est le mari lui-meme qui envoie sa femme
implorer l'entreprenant patron, auquel il a escroque
une grosse somme et qui pourrait le faire arreter. Elle
echappe pourtant a ce danger tout en sauvant son mari.
Mais elle repousse alors l'etre vil qui a failli la vouer au
deshonneur et celui-ci se tue. Devenue libre, elle epousera
un ami fidele et devoue, plus digne d'elle que le pitoyable
individu auquel, imprudemment, elle avait lie sa vie.

Ainsi, rien de tres original, on le voit, dans cette
donnee. D'ou vient, cependant, qu'a certains moments,
devant la sobriete puissante et saisissante de certaines
scenes, nous avons songe a « Eorfaiture »? C'est que les
situations qui, apres tout, ne manquent pas d'interet
dramatique, sont traitees avec une incomparable mai-
trise de presentation et d'interpretation. Pauline
Frederick est simple, douloureuse, sincere, emouvante
et les autres roles sont tenus par des artistes quiviventlit-
tdrallement le personnage qu'ils incarnent.

Rarement nous avons vu un film qui nous ait procure
une impression plus profonde de plenitude et de force.

qui n'est autre que le fils d'un de ceux qui out brise sa
vie. Le fils, en entourant d'un peu de bonheur la vie du
vieux Benton, reparera les fautes du pere.

Dans le role de Benton le grand artiste qu'est Frank
Keenan, fait litteralement parler l'un des masques les
plus expressifs qui aient paru au cinema. Ses partenaires
sont, sinon a sa taille, du moins fort dignes de l'encadrer.
La mise en scene est d'un grand style sobre et fort.

~M3eaucitron se marie ce matin, comique (300 m.).
— Une drolerie vraiment drole, ce qui est plus rare
qu'on ne le croit. Harry Pollard est, ma foi, un entitle
tres appreciable, des Charlie Chaplin, des Roscoe Ar-
buckle et des Ben Turpin. II a de la vivacite dans 1'in-
vention et de la bonne humeur dans l'humour. On suit
avec plai'sir ses evolutions, ses gambades et ses mimiques,
car son jeu est toujours d'un amuseur professionnel,
sans doute, mais aussi parfois, d'un artiste. II y a, par
exemple, dans ce film sans pretention, une scene ou
Beaucitron est menace par une brute d'un coup de
revolver. A ce moment, le jeu de physionomiedel'homme
qui attendait le coup fatal est venu nous reveler en ce
pitre, un talent tres personnel et tres nuance.

Le Grand Jeu, cine-roman. — Anne Luther et
Ch. Hutchinson poursuivent leurs exploits de plus en plus
etonnants. Nous les voyons, cette fois, dans la foret-
vierge, perdus au milieu de marecages oil pullulent les
caimans. Et. ce sont de bien etonnantes aventures et
aussi, de bien beaux paysages.

Super-Film-Location
Maison de Poupees, drame (1500 m.). — C'etait,

en verite, une entreprise bien temeraire, que de pretendre
adapter a I'ecrah la piece si profondement, si intense-
ment intellectuelle de Henrik Ibsen. Reconnaissons du
moins, que l'essai a ete tente avec un grand respect, une
scrupuleuse conscience, un reel souci de verite et d'art.
Malheureusement, c'est une piece a these, a tendances.
Et quelle these! Et quelles tendances! La glorification
de Tindividualisme le plus outrancier, le plus redou-
tablement anarchique! Ces idees-la, qui avaient cours
il v a vingt ans, sont bien perimees, par bonheur, aujour-
d'hui. Et les adaptateurs le savent si bien qu'ils n'ont
pas ose suivre Ibsen jusqu'au bout, dans ses conclu¬
sions brutales et logiques. Mais comme, d'autre part,
ils ne pouvaient pas honnetement, modifier le denoue¬
ment si caracteristique de la piece, ils ont du rester dans
le vague et laisser le spectateur dans l'incertitude. Oui
ou non, cette ecervelee de Nora — ayant tout a coup
decouvert qu'elle n'a jamais airne son mari— abandon-
nera-t-elle le domicile conjugal sans consentir a dimi-
nuer sa personnalite en cedant aux larmes et aux
prieres des enfants cpii s'efforcent de la retenir?
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Petites Annonces
97, rue Richelieu (Passage des Princes)

DEMANDES D'EMPLOI A Viral'e: Groups eiectrogdne parfaitement
utilisabie pour travaux de cinematographie.
Marque Panhird & Levatsor 110 V. 220 A.
parrail Stat de marche, complet, essai dotiae,
disponible de suite, Fes. 14.000. BARIMAR,
48, rue d'Alsace, Clichy (Seine).

Op^i'ateur experiments cherche place, de prelerence
NO'd. F.st ott Helgique.

Ecr. LETELLIER et C", pass, des Princes, Esc. C.
0p6rateur prise de vues possedant appareil Debrie

dem. emploi ser. - S'ad. au bureau du journal.

La CinSmatographie Fran<?aise decline toute
resoonsabiiite dans la tencur d<js annonces.

Tarif : 2 francs la ligtif*.
Par suite de TRAVAUX DE DEMOLITION

pour AGRANDISSEMENTS

VENTE AVEC GROS RABAIS

de

Groupes electrogenes, moteurs,
dynamos,

postes cinem itographiques, etc
M.GIeyzal, 38, rue du Ch&teau-d'Eau, PARIS

T61. : Nord 72-95

AVIS IMPORTANTS
Joindre aux ordres d'msertiou leur

montant en mandat-poste ou timbres.
Les textes doivent parvenir au Ser¬

vice des Petites Annonces le mardi
avant 17 h. pour le numero du samedi
suivant.

OFFRES D'EMPLOI

Jeune homme actit, intell. cherche assoc. per
agent e li.m ou reprfoentation toutes marques
R6sion T.yo-naise.

Ecr. LETELLIERetCle,pass. desPi-inces, Esc.C.

SI VUUSCHEtiCHEZUM EMPLO 1 dans

n'importe quelle branche de l'induslrie cin&na-
tog'-aphlque, faites unepeliteannonce dans la
Cinimntngraphle Frangnlsc. Vous toucherez
tous ceux que vous dUsirez i itcresser.

DIVERS

Sud-AmSrique.—^Pour y develop, introduction films
franfais oifre coll. a Paris. Anc. impresario lie.,
Sc. 6con. Sud-Am. Meil.ref. gar. Qarcia, 39. r. Jussieu.

Les surprises du dancing, comedie (557 m.). —
Une fantaisie joyeuse et mouvementee de la serie
Mack Sennett.

Au Gap Corse, plein air (110 m.). — Les pittoresques
paysages de 1' « lie de Beaute » sont de ceux que la
photographie ne se lasse pas d'enregistrer et quele public
ne se lasse pas de voir.

Le Maitre du Monde. -— C'est le dernier episode
«Le Chatiment». Avouons qu'Elmo Lincoln, apres avoir
fourni un tel effort et accompli tant de prouesses,
meritait bien le triomphe... et le repos.

m

Parisienne-Film

L'Hirondelle d'acier, cineroman en 10 episodes. —
La foi des auteurs et interpretes de ces cineromans
qu'adore le public, est vraiment admirable. Quand on
considere, par exemple, ce que represcn te de trouvailles,
d'inventions, de travail, d'exploits sportifs, de diffi-
cultes surmontees, de talent et... d'argent depense, la
realisation d'un grand film tel que L'Hirondelle d'acier,
on reste confondu d'admiration.

A tout seigneur tout honneur, C'est M. Louis Paglieri
qui a concju et realise ce film etonnant dont les dix
episodes nous ont passionne, non seulement pour
l'interet d'une intrigue nourrie, corsee, pleine d'imprevu
et de pittoresque, non seulement par les « clous » —
des « clous » de premiere grandeur — dont Taction est
semee, mais encore par l'entrain, l'ardeur, la conviction,
la flamme d'une troupe d'interpretes de choix. C'est
ainsi, a coup sur, qu'au temps ou florissait le melodrame
romantique, que devaient jouer Mdlingue et ses 6mules.
M. Louis Paglieri, metteur en scene a l'imagination
intarissable et coloree, a su .animer de son ardeur et
adapter a sa conception dramatique, une pleiade
d'artistes remarquables.

Les deux principaux protagonistes de ce cineroman
sont M. Georges Gauthier qui a fait du role de Brise-Fer
une creation de grande envergure et Mile Suzy Pier-

son's ; deux vedettes dont la carriere cinematographique
sera, certes, brillante. Mais il faut citer aussi M. et
Mme Pagliera, MM. Verdier, Dartagnan, Grieffler.
Soniem, Perrier et Mile Follin, Mme Grandjean, etc..,
II faudrait les citer tous.

Je ne saurais cela va sans dire, raconter, meme en le
resumant, ce scenario mouvementd et copieux. Qu'il me
suffise de dire que Ton y voit se heurter deux personna-
lites egalement sympathiques a des titres divers et dont
la lutte terrible, farouche, implaccable, sauvage, s'acheve
de la fa§on la plus imprevue et la plus heureuse. Et Ton
voit aussi une tie bombardee par un cuirasse, l'eruption
d'un volcan, un aeroplane « descendu» h coups de canon,
une tour dyramitee qui saute et s'ecroule... Que ne voit-
on dans ce film extraordinaire et qui fera, de longues
semaines, l'enchantement d'un innombrable public.

m
Societe Frangaise Cinematographique " Soleil "
La Fille des Pharaons, drame. —- L'idee

initiale de ce film est fort belle et tout h la fois d'une
haute philosophie un peu amere et d'une poesie pro¬
fonde. Voici une femme merveilleusement belle —-

c'est Bianca Bellinccioni — qui a eu, au temps des
Pharaons, une tragique aventure d'amour. Que, par
prodige,elle sorte du tombeau pour vivre a notre epoque
et elle se retrouvera, apres des milliers d'annees, fan-
tasque, futile, passionnee, bref, telle qu'elle etait jadis.
Tant il est vrai que l'etre humain ■— la femme sur-
tout! — demeure eternellement semblable a travers
les ages.

Les adaptateurs italiens n'ont peut-etre pas tire de
ce beau sujet tout le parti qu'on en pouvait tirer.
Ils se sont bornes a faire un film, d'ailleurs interessant,
mis en scene avec luxe, sinon avec un gout parfait,
et que Bianca Bellinccioni rehausse du prestige de sa
beautd rayonnante, encore qu'un peu lourde, notam¬
ment dans les scenes de seduction feline et de danses
lascives.

Popanne.



ROMEROME

L'auteur et ideateur des inoubliables films historiques

QUO VADIS

CLEIOPATRE

JERUSALEM

MADAME TALLIEN

Le Commandeur Enrico

annonce un nouveau gra

GRAND FILM DE L'ANNEE 1921

et evoquera

!e perpetuel drame de l'Amour et de la Luxure

la cinLmatographie francaise

LE BON DIREGTEUR

M. P... est uu bon Directeur. Entendez par la qu'il a
un soin jaloux de son public. Avant chaque changement
de programme, il prend la peine d'expliquer a ses spec-
tateurs les fortes pensees qu'expriment les films pro-
jetes sur l'ecran, car M. P... ne choisit que des films
aux scenarios soli des et ne se laisse jamais influencer
par la reclame tapageuse.

M. P... donne le bon exemple. M. P... va renover l'art
de la conference an cinema.

LE LYON-PALACE

Sous la haute direction du sympathique M. Fournier,
le Lyon-Palace, 12, rue de Lyon, ouvrira ses portes Ie
ler octobre prochain.

LA CENSURE DES MAIRES

Dans leur candide naivete les loueurs qui avaient
accepte le maintien de la censure des films quelques mois
apres l'armistice (et la censure coute a chacun quelques
12.000 francs par an), les loueurs, disons-nous, avaient
cru que les maires n'interdisaient plus les films vises
par la rue de Valois.

Quelle erreur!
Voici en effet, un maire de province qui vient d'empe-

cher la projection du Pyjarna enchante, un film vieux d'un
an deja, et qui, batons-nous de le dire, n'a aucun rap¬
port avec l'accident du 23 mai dernier.

Mais pensez qu'un titre pareil, Le Pyjama enchante, est
bien subversif!

«=§<=>
A VENDRE

Cinema, materiel de laboratoire, cuves de developpe-
ment tireuses perfectionnees a vendre. S'adresser :
De la Marre, 3, rue de Casablanca, Paris (15e). Tel. :
Saxe 68-42.

MAIS IL FAUT DE LA MESURE

Que tous nos grands confreres consacrent des rubriques
speciales au cinema, c'est parfait. Cependant, ils nous
permettr on t de leur reclamer un pen de tact et de mesure :
il ne fau t pas pretendre, comme le faisait un redacteur
du Petit Parisien, dimanche dernier, qu'au cinema tout
est true et supercherie. Quand on a vu un film cOmme
celui de l'Aviateur acrofcate, on est force de convenir
qu'il n'y a la aucun true.

Ne trompons pas le public.

UN PROCHAIN GRAND FILM FRANQAIS
Notre ami Rene Hervil a commence l'execution d'un

film tire de Blanchette, l'admirable comedie du repertoire
du theatre Franeais.

Si nous ajoutons que MM. de Feraudy et Mathot
sont en tete de la distribution on pensera, non sans
raison, que Rene Hervil nous prepare un digne pendant
de IP Ami Fritz.

<=§e>

UNE IMAGINATION FERTILE

Mile Guillery, l'heroine de l'abracadabrante aventure
d'enlevement dont les journaux se sont empares, a l'ima-
gination fertile.

On a mis le cinema en cause, une fois de plus, et Ton
a chante sur tous les tons que la jeune dactylographe
etait une cliente assidue des salles ou l'on passe Jmperia,
Le Maitre du Monde, Tue la Mort, etc...

Rien n'est plus faux.
Mile Guillery est une fervente lectrice du Petit Parisien

qui consacre des colonnes entieres de sa premiere page
aux affaires Landru etBessarabo.

Mile Guillery n'a ete que deux fois au cinema; elle ne
connait en tout et pour tout que Cabiria et Chariot-
Soldat.



87 LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE LA

De tels films n'ont certainement pas pu lui donner de
mauvaises idees.

C'est egal, 11 faut regretter que la grande presse se
livre a des faceties de ce genre. C'est elle, beaucoup plus
que le cinema, qui detraque les jeunes cervelles.

THE GREAT ATTRACTION

Les « Cinematographes Harry » deviennent les corn
cessionnaires exclusifs d'un des plus magnifiques films,
mis en scene par Leonce Perret : Une Salome moderne,
d'apres l'ceuvre celebre d'Oscar Wilde. Ce film est appele
a uii retentissant succes.

La k Gallo-Film » est sur le point de terminer Au dela
des Lois humaines, du repute auteur dramatique Danielo
Jourda.

En collaboration avec le Maitre Gaston Roudes et le
metteur en scene Marcel Dumont, ont tire de cette
ceuvre magistrate un scenario de tout premier ordre.

Cette memo societe acheve la construction des decors
cjue necessite l'execution de plusieurs grands films fran¬
cais, et notamment, ceux interpretes par notre grande
vedette Regina Badet.

Inutile de dire que ce sont de gros succes en perspec¬
tive pour 1'Art francais et pour les « Cinematographes
Harry», concessionnaires exclusifs de cette marque.

<=§o

UN NOUVEAU CONFRERE

Au debut d'octobre paraitra le premier numero
de Cine-Nouvelles, publication hebdomadaire editee
par la Societe francaise d'Impressions et de Publicity.
Chaque semaine, ce nouveau periodique publiera une
« Nouvelle » cpncernant le film le plus interessantparmiles nouveautes parues a l'ecran.

Nous soiihaitons a Cine-Nouvelles, succes et pros¬
per ite.

■=§<=>

DU CIRQUE D HIVER A L OPERA

On sail que les concerts Pasdeloup, organises par
a I. Serge Sandberg il y a deux ans, au Cirque d'Hiver,vont etre transferee a 1'Opera.

C est la consecration glorieuse et justifiee d'un tresbel effort d'art et do vulgarisation don t l'honneur
revient a M; Sandberg.

Tous les amis de la musique se feliciteront du bril-aul lesultat obtenu par la perseverance de ce grandiniailleur chez qui le souci des affaires n'attenue pasle culle de l'art et de la beaute.

FILM DE PROPAGANDE PATRIOTIQUE.
Sous le haut patronage du goiivernemcnt beige, on

vient de commercer a tourner un grand film de recons-
titution historique. C'est notre confrere et ami Paul
Flon, directeur du journal Le Film, de Bruxelles, qui est
charge de la partie artistique.

Le litre de 1'ouvrage est: Belgique! Le sujet retrace
les evenements de 1914 et constituera un document
destine a perpetuer le souvenir des lieures heroi'ques oil
la Belgique toute entiere se dressa en face de la barbarie
et versa genereuesment son sang pour la liberte et la
civilisation. ,

Ce sera, nous en sommes certains, un beau film.

ill[!l!!lllil!!llllllllll!l!!lll[!l!llll!ll!!lll!lll!lll!iill'!!i:ilIlllffillll.llintfflllEillllSIIIIi!limUim

PRESENTATION SPECIALE

LE COMPTOIR-CINE-LOCATION GAUMONT

a Fhonneur d'informer MM. les Exploitants
que les deux films :

—

LE COLONEL CHABERT H

d'apres Balzac
interprets par LE BARGY
de la Comedie Francaise

(FILM DE L'UNION CINEMATOGRAPHIQUE 1TALIENNE)
et

H LE ROMAN DE MARY H
avec MARY PICKFORD dans son

extraordinaire interpretation du
double role de :

MARY SOUFFRE - DOULEUR
et

STELLA RAYON DE SOLEIL

(PARAMOUNT.PICTURES = EXCLUSIVITE GAUMONT)
seront presentes specialement au Gaumont-Palace, le

SAMEDI 2 OCTOBRE prochain, a 14 heures 30

•lilllllllllllUllllllillimililllfflllllllllllltllUIWlllHIILiilillllillllilllilll

SINISTRE CABOTINAGE

Dans I'Humanite, le commis-voyageur en bolchevisme
Marcel Cachin fait Particle pour ses sanguinaires patrons.

Parlant de l'art au pays des Soviets, il ecrit :

Apres la seance, ceux des Russes qui s'occupent avec un
zele passionne de cette adaptation du theatre d la societe
socialiste nouvelle, nous disaienl : « Pourquoi vos qrands
artistes ne viennent-ils pas en Russiel Ah ! si nous dvions
ici un Gemier \ C'est de France que nous attendons, pour

notre art populaire nouveau, I'aide, les conseils, les indi¬
cations, la mattrise!

Comment! ils n'ont meme pas un Gemier? C'est l'aveu
que les incomparables metteurs en. scene des spectacles
russes ont tous ete massacres par les strelitz de Lenine,
car, aupres de ces maitres, M. Gemier lui-meme ne fait
pas grande figure.

L'invitation de M. Cachin n'est vraiment pas tentante.

•=§<=>

HOMMAGE FLATTEUR

La Revue Suisse du Cinema, au cours d'une critique
sur les presentations recentes a Zurich, ernet une appre¬
ciation du film francais qu'il nous est agreable d'enre-
gistrer :

A I' Eden, La Danse du feu est un film oil le jeii deplo¬
rable des artistes rivalise avec le mauvais gout de la mise
en scene. Mais la faiblesse de cette production est largement
compensee au Palace par Le Penseur, un tri's beau film
frangais, sur lequel nous ferons, dans notre prochain
numero, une critique plus approfondie, car, d notre avis,
il marque une etape dans la production cinematographique
universelle. Si les Frangais nous donnent encore prochai-
nement quelques films de cette valeur, ils ne tarderont pas
d occuper la premiere place dans l'art cinematographique.

<=§<=>

OMNIA (Cinema Montmartre et extension)
L'Assemblee extraordinaire du 15 septembre a rendu

definitive l'augmentation du capital porte a 5.200.000 fr.,
et a autorise le Conseil a porter le capital en une ou plu¬
sieurs fois, a 15 millions de francs.

FORMATIONS DE SOCIETES

— Du 9 aout. — acte sous seing prive — Baudon
Saint-Lo et Cle. Objet : Cinema, siege social : a Senlis
et a Paris, 345 rue Saint-Martin. Capital 40.000 francs.

—- Du 18 aout. — Lardy, notaire — Cinemas Pari-
siens —• Objet : Exploitation cle Cinemas. Siege social,
28, place Saint-Georges. Capital 100.000 francs.

— Du 24 aout, Salle, notaire — Ermolieff Cinema —

Objet : Films cinematographiques. Siege social, 44, rue
Villejust. Capital 1.000.000 de francs.

- Du 29 juillet. Moyne, notaire — Films Lucifer —

fabrication defilms. Siege social,'5, boulevard des Italians
Capital 550.000 francs.

Patati et Patata.

■■R
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Le Plus Grand Succes
de l'Industrie Francaise

5.000 A pparei
Souscrits en moins d un mois

LE

N° 20

DE SALON ou DES ECOLES
B revete S. G. D. G.

a sa P|ace partout
DANS LES LYCEES, COLLEGES, ECOLES
: ; : DANS LES PATRONAGES : : :

CHEZ LES CO.V1MER5ANTS, INDUSTRIELS
:::::: DEBITANTS : : : : : :

: : : : DANS LES FAMILLES : : : :

CROIX DE MALTE INTEGRALE
® ® CENTRE OPTIQUE FIXE 8 a
e a a BAIN D'HUILE a a a

Eclairage par Lampe a Incandescence
->

LIVRAISONS
DANS L'ORDRE DES COMMANDES

a partir du 15 Aout

Manufacture frangaise'
d'Appareils de Precision

O. QUI LIBERT

4, Allee Verte, PARIS (XI")
metro : richard-lenoir

MAISON PRINCIPALE : 114, rue du temple

TELEPHONE : ARCHIVSS 5 1*35
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PFtOGtRAMME OFFIOIE3L

de la CHAMBRE SYNDICALE FRANCAISE DE LA CINEMATOGRAPHIE

LUNDI 27 SEPTEMBRE

CINEMA SELECT, 8, Avenue de Clichy

(k 9 h. 45)

Select Pictures

8, Avenue de Clichy Tel. : Marcadet 24-11 et 24-12

livrable le 12 novembre 1920

Selznick. — Melodie brisee, comedie drama¬
tique avec O'Brien (2 aff. 70/105, 2 aff. 105/210,
photos 18/24, phototypies 18/24, 24/30, 55/70,
photos de l'artiste 18/24, cartes postales et cartes
album) 1.400 in. env.

livrable le s novembre 1920

Selznick. — II ne faut jamais dire... Fontaine,
comedie gaie avec Owen Moore (2 aff. 70/105,
105/210, pochettes photos 18/24 et phototypies
18/24, 24/30, 55/70, photos de l'artiste 18/24,
cartes album et cartes postales) 1.400

livrable le 12 novembre 1920

Selznick. — Bill Bockey, le celfebre comique
americain dans Bill Bockey au Harem, comique
(1 aff. 70/105,120/160, phototypies 24/30, grand
decoupage) 280 —

livrable le 26 novembre i990

Selznick. — Chez les Cannibales, sensationnol
voyage d'exploration, 7e etape "(affiches, photos,
cartes postales, decoupage) 225 —

Total 3.305 m. env.

-9-

MARDI 28 SEPTEMBRE

CIN£ MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

Fox Film24, Boulevard
des Italiens

Telephone :
Louvre 22-03

livrable le 29 octobre 1920

Silence Sacre, grand drame (1 aff. 120/160).. 1.450 m. env.
Le Chanceux,aventure romanesque (2 affiches

120/160) 1.188 -

Detectives, dessins animes par Dick and Jeff.. 200 —

Total. 2.838 m. env.

Le jeudi 7 Octobre, presentation speciale au
Lutelia Wagram de Les Plus Forts, drame de
Georges Clemenceau (1 aff. 160/240,2 aff. 120/160 1.450 —

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

Salle du 1" Etage

(a 2 h. 30)

Comptoir Cin6-Location Gaumont
28, Rue des Alouettes Tel. : Nord 51-13

pour £tre editfe le i" octobre 1920

Gaumont Actualites N" 40 200 m. env.

pour fetre edite le 29 octobre 1920

Berlini Film. — Union Cinematographique
Italienne, controlee en France et en Belgique par
Gaumont. — La Vipere, comedie dramatique
interpretee par Francesca Berlini (1 aff. 150/220,
8 photos 18/24)
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Paramount Pictures. — Exclusivite Gaumont.
Le Frere Inconnu, comedie dramatique inter¬
prets par William Hart (1 aff. 150/220, 10 pho¬
tos 18/24) 1.540 m. env.

John D. Tippett. — Exclusivite Gaumont. -
Le Pelican Blesse, dessins animcs (1 aff. 110/150,
passe-partout)

Gaumont. — Sur la Vistule, pie in air
Gaumont. — La Parfumerie, dorumcntaire...

Total. 1.740 m. env.

MERCREDI 29 SEPTEMBRE

PALAIS DE LA MUTUALITY, 325, Rue St-Martin

(a 9 h. 30)

Path6-Consortium-Cinema
Service de Location : 67, rue du Fbg St-Martin Tel. : Nord 68-58

LIVRABLE LE S NOVEMBRE (920

Pathe. — Face a l'Ocean, drame. Vision drama¬
tique en 5 parties de M. Rene Leprince (2 aff.
120/160, 8 photos) 1.600 in. env.

Pathe. — Phun Film. — Lui dans 5.000 dol¬
lars, comique interprets par Harold Lloyd
(I aff. 120/160) 280

Pathe. — Pathe Journal, actualites (1 aff.
120/160)

Pathe Western Photoplays. — Anne Luther et
Ch. Hutchinson dans LE GRAND JEU, roman-
cine adapteparGuydeTeramond, publie dans La
Liberie (Formidable publicite de lancement,
affiches, photos, tracts, etc.), 6e episode :
Tombe du Ciel 550

Total 2.430 m. env.

Salle du Rez-de-Chaussee

(a 2 h. 30)

Union - Eclair
12, Rue Gaillon Tel. : Louvre 14-18

Ll VRABLE LE 29 OCTOBRE (920

Blue Bird. — Les Voies de la Destinee, comedie
dramatique en 5 parties avec Herbert Rawlinson,
(1 aff. 120/160, photos, notices) 1.336 ni. env.

Nordisk Films. — Le Domestique miraculeux,
comedie gaie en 2 parties avec Charles Alstrup
(1 aff. 80/120, photos, notices) 704

Eclair. — Comment les Noirs se nourrissent,
documentaire 126

Eclair. — Eclair-Journal N° 40 (Livrable le
ler octobre) 200

Total... 2.366 m. env.

Salle du Premier Etage

(a 2 heures)

La Location Nationale
10, Rue Beranger Tel. : Archives 16-24 et 39-95

LIVRABLE LE 29 OCTOBRE (920

Location Nationale. — Dans les Abruzzes, do¬
cumentaire en couleurs 115 m. env.

Metro. — Monsieur 44, comedie jouee par May
Allison (affiches, photos) , 1.350 —

Location Nationale. — L'heroique Sen Sen,
comique (affiches) 385 —

Total 1.850 m. env.

(a 3 h. 15)

Etablissements Georges Petit
(Agence Americaine)

37, Rue Trevise Tel. : Central 34-80
Selection Petit. — Chemin de fer de Mitter-

wald, coloris 115 m. env.
Selection Baoult. — La Vie dans les Abimes de

la Mer, Les Anemones, documentaire 125 —
Raoult Films. — Attila, reconstitution histo-

rique, grand drame interprets par Febo Mari
(reedition) (6 affiches) 2.000 —

Raoult Films. — La Perruque de Bill, comique
(laffiche) 600

Total 2.840 m. env.

-s-

SAMEDI 2 OCTOBRE

CINE) MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 1 0 heures)

Cin6matographes Harry
158 ter, Rue du Temple, Tel. : Archives 12-54

LIVRABLE LE S NOVEMBRE 1920

Christie Comedies. — Le Bebe de Billy, comique 307 m. env.
Gallo-Film. — Les deux Baisers, grande come¬

die sentimentale en 5 actes, tiree de la celebre
piece de Theo Bergerat et interpretee par
Miles Louise Colliney de l'Odeon, Rachel Davirys
du Palais Royal, MM. Pierre Daltour de l'Odeon
et Stephen de l'Athenee. Mise en scfene de Gaston
Roudes (3 aff., 1 serie de 32 photos) 1.560

Total 1.867 m. env.

Le Gtrard : E. LOUCHET.

Imprimerie C. Pailh£, 7, rue Darcet, Paris (17e)
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C 6
Les COMPAGNIES d'ELECTRICITE ont officiellement reconnu que

LB RADIUS
I'appareil cinematographique professionnel

a lampe a incandescence
REMPLACE AVANTAGEUSEMEN1

XT 1ST A XX C DE 40 AMPEHES
que, sur courant alternatif

LA LAMPE " RADIUS " 30 AMPERES 18 VOLTS 1/3 DE WAT

5 J

DEFENSE SEULEMENT

SEPT M ECTOWATS HEURE
Done les restrictions n existent pas avec

4 4 L.B RADIUS
SIEGE SOCIAL ; SI, Rue du Faubourg-Poissonniere, PARIS

? f

PARIS

M. VIGNAL

66, rue de Bondy

BORDEAUX

M. BORDES

13, rue de Castre

TOULOUSE

M. CRIQ
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